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CHRONIQUE
 

La pluie et lu fente des noiges
ont transformé notre rivière en un

véritable fleuve, qui a débordé «le
ses rives au grand préjudice des
quartiers de la busse-ville. L'inon-
dation x commencé vendredi der-
nier, dunsl'après-midi. On espérait
alors qu’elle n'atteindrait pas des
proportions considérables, mais la
pluie est venue augmenter encore
le volume de I'Yamaska, et les oc-

cupants des maisons qui bordent lu
rivière furent contraints de fuir de-

vant le liquide envahisseur.
La pluie n’a cessé de tomber di-

manche, lundi et mardi.

La place du inarché à foin et les
extrémités des rues se trouvèrent
bientôt converties cn une petite
mer de laquelle émergenient les
maisons et les arbres. Des embar-
cations se croisaient en tous sens,

transportant des vietuailles à ceux
qui n'avaient pas encore quitté
leur demeure. On estime à une
centaine le nombre de maisons

qui ont souffert de l’inondation.
De bonne heure, mardi, la glnce

de ln partie supérieure de In rivière
commença à pusser, descendunt avec
uno rapidité vertigineuse du bar-
rage au pont centre, où elle prenuit
une allure plus tranquille. De widi
à une heure, une couple de cents
personnes se sont rendues sur le
pont Bursulou pour voir la débâcle.
Le spectacle était grandiose. D'é-
normes blocs de glace en franchis-
sant la digue faisaient jnillir l'eau

à une hauteur considérable; quel-
ques-uns venaient se heurter aux
piliers du pont qui tremblnit sous
leurs chocs. La circulation des voi-
tures sur le pont fut interrompue
Jusqu'à ce quela rivière fut com-
plètement libre de glace, vers qua-
tre heures de l'après-midi,

Les dommages résultant de l'i-
nondation seront considérables,
En de pareilles circonstances,il arri-

vetoujours,malgré toute la diligence
qu'on apporte, que de nombreux
objets de promière nécessité sont
perdus ou complètement gâtés ; en

outre, par suite du séjour prolongé
de l’eau dans les enves, les maisons
sont rendues insalubres et presque
inhabitables pendant plusieurs se-
maines. Les maladies viennent or-
dinairement mettre le comble aux
désastres causés par l'inondation.

+

Le travail du recensement tou-
che à sa fin. Dans quelques jours,
les régistres où l'on inscrit les ré-
ponses données nux questions que
les énumérateurs sont chargés de
nous adresser, seront rendus à Ot-

tawa,et l'on s'occupera de faire le
total des renseignements obtenus.
Cette statistique nous permettra
de juger dos progrès accomplis par
le Canada durant la dernière dé-
cade;  

Pour nous,le recensement a une

importance toute particuliére. Il
ne s'agit pas simplement d'une
question d'umour-propre, d’un con-
cours dans lequel ln province la
plus favorisée ou lu plus progressi-
ve remporte un prix d'honneur.
Dans un pays comme le nôtre, où
la population est composée de plu-
sieurs nationalités différentes, l'on

doit nécessairement attribuer au
groupe qui forme la majorité, la
plus grande part duns l'adtninistra-
tion des affaires, Les auteurs de la

confédération se sont Inissés guider
par ce principe de justice qu'on
avait refusé de recônnaitre par la
constitution de 1840, alors que no-
tre population dépassait colle du
Haut-Canadu de quelques centaines
de mille. Ils ont établi que la popu-
lation de chaque province devait
servir de base à su représentation
au parlement fédéral.
Quant à nous, nous ne pouvons

songer i augmenter le nombre de
nos représentants, fixé à 65 pur le
pacte fédéral. L'augmentation de
notre population ne peut avoir.

d'autre résultat que d’enipêcher les
provinces anglaises d'accroître leur
influence au préjudice de la nôtre.

L'Acte de l'Amérique Britanni-
que du Nord contient une clause
qui me paraît injuste àl'égard de
la providce de Québec. C'est ln sec-
tiou 51, §4, qui se lit comme suit

“ Lors de chaque nouveile réparti-
tion, nulle réduction n'aura lieu

dans le nombre des représentants
d'une province, à moins qu’il ue
soit constaté par le dernier recen-
sement que le chiffre de la populu-
tion de la province, par rapport au

chiffre de la population totale du
Canada à l’époque de ln dernière
répartition du nombre de repré-
sentants du la province, n'ait décru
dans la proportion d'un vingtième
ou plus.”
Co qui veut dire, en d'autres

termes, que le nombre des représen-
tants des provinces anglaises ne

pourra être diminué qu’en autunt
qu'il y -nura décroissement d'uu
vingtième ou plus duns le chiffre
de leur population.

Supposons que la population de
In province de Québec augmente
dans des proportions considérables,
tandis que cello des autres provin-
ces reste stationnaire: notre repré-

sentation fixéo à 65 par la consti-
tution, ne subira aucun change-

[ment ; celle d’Ontario, portée à 92

par Ja répartition de 1881, restera
aussi la même, parce que sa popu-
lation, relativement à la population
totale du Canada, on 1881, n’auru
pas diminué.

Ainsi donc, à moins que la popu-
lation des provinces anglaises ne
décroisse au lieu d'augmenter, ce
qui est à peu près impossible, ces
provinces n’ont à craindre aucune
perte d'influence, tandis quela pro-
vince do Québec, quel que soit le
chiffre de sa population, est con-
damnée à rester stationnaire.

PERTINAX,

aa

L'Hon. M. Brodeur a informé of-
fieiellement les Communes que M.
Corby, député de Hastings-Ouest,
s'était démis de son mandat,

* 8»
»

Une dépêche d'Ottawa, au Globe,
dit que M. Borden, chef de I'Oppo-
sition, ira faire ‘une tournéepoliti-
que dansl'Ouest, après la session,

.
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Le Serment Royal

Les Evéques Canadiens félicitent
7 -

le cardinal Vaughan et ap-1
Ppuient son énergique

protestation

On vient de livrer à la publicité
In lettre suivante:

A Son Eminence Illme et Révdme
Le Cardinal H. Vaughan,
Archevéque de Westminster.

Eiincentissime Seigneur,

Aprés avoir pris connaissance de

la lettre eirculaire récemment adres-
sée par Votre Eminence & son cler-
gé touchnut la déclaration etle ser-
ment qu’une législation inique inet

encore dans ln bouche du Roi d'An-
gleterre lors de son accession au
trône, les Archevêques et Evêques
de lu Puissance du Cunndu sont
heureux d'offrir à Votre Eminence,

avec leursfélicitations enipressées,

l'expression unanime de lour pleine
et entière adhésion à cette énorgi-
que protestation.
Ce reste d’intolérance religieuse

pèse trop lourdement sur Ix cons-
cience catholique pour que tous
ceux des loyaux sujets de Sa Ma-

jesté Britannique, qui ont le bon-
heur d'appartenirà l'Eglise Romni-
ne, n’en ressentent pus vivement

injure et ne se croient ‘pas justi-
fiables de chercher par tous les
moyens légitimes à faire disparai-
tre pour jamais une aussi indigne
déclaration.

Grand nombre de protestants
eux-mêmes, animés d’un esprit de
justice, qui nous réjouit et qui les
honore, pensent que le temps est
venu d'effacer des Statuts de l'Em-
pire ce souvenir néfuste de discor-
des et de haines ; ils jugent I'heure
opportune pour donner aux douze
millions de catholiques, sur les-
quels règne Su Majesté Edouard
VIT, ce gage précieux et depuis
longtemps désiré de paix et de li-
berté religieuse. C'est ninsi qu'il y
u quelques jours nos hommes poli-
tiques canadiens, réunis en session
parlementaire à Ottawa, deman-
duient, snns distinction de croyan-
ces où do partis ct par un vote à
peu près unanime, l’abrogation de
laloi dont nous réclamons nous-
mêmessi instammentla disparition
et en cela, nous le savons, ils ne
faisaient que réfléter le sentiment
général du pays.

En faisant ls présente démarche,
Eminence, et en portant pour ainsi

dire, par votre entremise, jusqu'au
pied du trône d'Angleterre, l'ex-
pression respectueuse de nos légiti-
mes griefs, nous n'avons nullement

lu pensée de soulever une contro-
verse religieuse qui puisse altérer
ln paix de l'Empire. C'est, au con-
traire, l'amour même de cette paix,

d’une paix solide ct durable, d'une
paix fondée sur la justice qui ins-
pire nos réclamations,

Cette justice tardive, l’Angleter-
re, Eminence, nous la doit.

Elle la doit à une religion dont
les apôtres couvrent le monde et
qui a pour Chef et Pontife Léon
XIIT, c'est-à-dire, de l’aveu même
de nos frères séparés, l’un des es-

prits les plus élevés, les plus nobles,
les plus clairvoyants, les plus ou-
verts aux grandes œuvres sociales,
les plus sagement progressifs quo
l'humanité ait encore produits, Elle
la doit aux catholiques de plus en
plus nombreux,répandus surgtoute  

la surface de l’Empiro, qui n’ont
jamais marehandé leur loyauté à ln
Couronne, et qui ont bien ce nous
semble, le droit d'exiger en retour
que cette Couronneelle-même, dans

la personne du Souverain, respecte
leurs croyauces les plus vénérées
et les plus chères,

Elle la doit aux hommes illus-
tres qui, par une série de sages me-
sures, ont modifié son Droit public,

eb qui n'ont pas cru faire acte de
perturbateurs de l'ordre et de mau-
vais citoyens en décrétant pour les
plus hauts fonctionnaires de l'Etat,
l'abolition d’une déclaration qu'on
considérait comme souverainement
injusto ct vexatoire — déclaration
que, malgré tout, le Souverain est
encore obligé de Faire.

Elle la doit enfin à son titre de
nation chrétienne et généreuse, de
puissance civilisatrice ott (leurissent
la liberté, l'équité, la tolérance, où

les préjugés vieillis ont fait place
au respect du droit, où la conscien-

ce rassurée conserve intacto son in-
violubilité sous l'égide même des
lois.

C'est done, Eminence, I'intérét

bien compris de l'Angleterre. le
souci de son nom ct de su gloire, en
même temps que le zèle des choses
de Dieu qui nous poussent à récla-

mer ce que tant de voix émues sol-
licitent de son gouvernement, et,

nous osons croire que lo règne
d'Edouard VII verra, dès ‘son dé-

but, s'opérer uno réforme dans la
réduction de son serment d’acces-
sion au trône, réforme qui contri-
buerait si puissamment à cimenter
l'union, comme aussi à augmenter

dans le cœur des catholiques la re-
connaissance que cus derniers n’ont
jamais manqué de témoigner en
pareilles circonstances,

-

Nous | prierons tous ensemble
pour que Celui qui tient en sa main
le ecear des princes, daigne, dans
son infinie sugesse et par l'action
de sa toute-puissance, modifier les

vues des hommes, et amener au
plus tôt la réalisation d’un vœu qui
monte ardent vers le ciel de toutes
les parties du territoire britannique.

De Votre Eminence,

Les humbles et dévoués
serviteurs,

Cornelius O’Brien, Archevéque
d’Halifax.

J.-Thomag Duhamel, Archevêque
d'Ottawn.

Louis-Nazaire Bégin, Archevé-
que de Québec.

Adélard Langevin, O. M. L, Ar-

chevêque de St-Boniface.
Paul Bruchési, Archevêque de

Montréal.
Charles-Hughes Gauthier,

chevéque de Kingston.
Denis O'Connor, Archevêque de

Toronto.
Vital Grandin, O, M. I, Evêque

de St-Albert.
James Rogers, Evêque de Cha-

thom.
John Cameron, Evêque d’Anti-

gonish.
Louis-Zéphirin Moreau, Evêque

de St-Hyacinthe,
Narcisse-Zéphirin Lorrain, Evê-

que de Pembroke,
Elphège Gravel, Evêque de Ni-

colet,
Thomas-Joseph Dowling, Evêque

de Hamilton.
Richard-Alphonse O'Connor,Evê-

que de Peterborough.
André-Albert Blais, Evêque de

Rimouski.3353

Ar-  

James-Charles McDonald, Evé-
que de Charlottetown,

Alexandre MacDonell, Evéque
d'Alexundrin.

Michel-Thomas Labrecque, Evie
que de Chicoutimi.
Joseph-Médard Emard, Evêquo

de Valleytield.
Paul LuRocque, Evêque de Sher-

brooke.
Augustin Dontenville, Evêque de

New-Westminster.
F.-Patrick McEvay, Evéque de

London,
François-Xavier Cloutier, Evé-

que de T'rois-Rivières,
Timothy Casey, Evêque de St-

Jeun.
Emile Girouard, Evêque d'Ibora,

Vicuire-Apostolique d'Athabaska—
McKenzie.

Albert Pascal, Evêque de Mosy-
nopolis, Vicaire-Apostolique de la
Saskatchewan,
Maxime Decelles, Evêque de

Druzipara, Coadjuteur de St-Hya-
cinthe.

Emile-Joseph Legal, Evéque de
Pogla, Condjuteur de St-Albert.
Joseph-Herman Bruneault, Evé-

que de Tubuna, Coadjuteur de Ni-
colet.

Thomas-F. Barry, Evêque de
Thugga, Coadjuteur de Chatham.

Archevêché de Québec, 16 mars
1901.

 

>

Léon NILI et son médecin

  

Il parait que le Souverain Pon-
tife fait souvent le malheur de son
médecin, le docteur Laponi, par la
façun un peu sournoise dontil trai-
te ses ordonnances.
Un «le nos amis, qui était il y a

quelyties jours à Rome, nous racon-
te pur exemple que le docteur
avait prescrit récemment à son au-
guste patient des prises pour un
rhuine,

Ces prises, Léon XIII oublia de
g'en servir. Or, quelques jours après
le médecin qui assistait à une au-
dienco publique, se mit à tousser
plusieurs fois,
Le Papel’entendit. Alors se re-

tournant vers un de ses camériers3
— Allez donc, je vous prie, pren-

dre sur matable, d'excellentes pri-
ses pour le rhume et donnez-les au
docteurqui en & grand besoin.

L'anecdocte est piquante et mon-
tre toute l'énergie du Souverain
Pontife.

 

+ CD +0>

Le dernier vote donné à la légis-
lature d'Ontario a été de 34 contre
19, soit une majorité libérale de 15,

C'est une augmentation de 5 de-
puis le commencementde la session,

2°

Les députés au Parlement du
Nouveau-Brunswiek ont présenté,
mercredi, après la prorogation de
la Chambre, une magnifique paire
de chevaux d'équipage à l’Hon, M,
Tweedie, premier ministre.

.….

Une dépêche d'Ottawa, à un
journal de Toronto, dit que la pro.
rogation du Parlement Fédéral se
fera vers le 15 mai prochain.
Un sénateur tory & déclaré qu’il

ne croyait pas la prorogation poss
sible avant le 24 mai,

“>

London, Ont.—Le lieutenant-co-
lonel Wm Moore est décédéiici,lo
8 du courant, & lige de:82 ans,

ll
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EN AFRIQUE

Londres, 8. — Lord Kitchener a

informé le War Office que 18 com-
pagnies de volontaires licenciés re-
viennent en Angleterre et qu’ils
s'occupent du licencement d’autres
compagnies.

Le correspondant du Morning
Post à Prétoria télégraphie à son
journal qu'il est de jour en jour
plus évident que les Boers enten-
dent lutter jusqu'au bout. On dit
que M. Kruger désirerait visiter en
juin Washington, Boston et Chica-
go.

hd

“ Les principaux chefs sont en-

core en campagne, ct bien que les
récents succès anglais tendent à
rapprocher la fin de la lutte, il cest
évident que les Boers devront être
complètement écrasés avant que
l'on puisse s'attendre à lu reddition
générale.”

>

Une dépêche de Bruxelles dit
que le président Schalkburger a
transporté à Leidesdoorp le siège
du gouvernement.

hd

Le général Botha ct lo géneral
DeWet se sont rencontrés à Vrede.

* #

On rapporte des arrestations en
masse pourtrahison dans les dis-
tricts de Graaf Reinet ct Aberdeen.

Les Boers ont réoccupé Philips-
town, Colonie du Cap.

-r

Utrecht, Hollande, 8.— M. Kru-

ger est parti pour Hilversom, vil-
lage situé à 15 milles d’Amster-
dam. Lo bourgmestre d’Ütrecht a
reconduit le vieux président à la

gare où une foule considérable l’a
acclamé,

x

Londres, 8— Un homme d'affuai-

res, de cette ville, à reçu une lettre

du Natal disant que les Boers s’em-
parent si souvent des trains et des

sacs de malles qui s'y trouvent à
destination du Transvaal et de
Bloemfontein, qu'il cst nécessaire

‘de ne plus confier au service pos-
tal l'expédition des documents im-
portants.

La lettre ajoute que les nouvel-
les de Prétoria sont très mauvaises
pour ce qui est des chevaux. Il en
meurt par milliers chaque jour et
rien ne peut être tenté pour urrê-
ter l'épidémie. C'est IA une des
causes du retard des manœuvres
anglaises au Transvaal et de tout
le surmenage “qu'on a été forcé
d'imposerà l'infanterie. Les che-
vaux des Boers doivent aussi souf-
frir de la maladie, mais dans des

proportions bien moins grandes
que ceux des Anglais dont tous les
chevaux sont étrangers inacctima-
és etinacclimatables.

"ee

Le Cap, 8. — Dix nouveaux cas
de peste ont été rapportés officiel-
lement depuis quarante-huit heu-
res. Sur ce nombre, quatre victi-
mes sont des Européens, les autres

sont des personnes de couleur. Le

cadavre d'une personne de couleur,

qui est morte de la maladie, a été
trouvé aujourd’hui.

rr

Londres, 8.—Le discourse de M.

Chamberlain, favorable à l’expédi-
tion d’un certain nombre de fem-
mes dans le Sud-Africain, a eu un

résultat mattendu. Le gsuverne-
ment n reçu un grand nombre de
lettres de femmes qui désirent émi-
giër, mêmeavantla fin de la guer-
re. Une femmea écrit à Lord Sa-
lisbury qu'elle tait prête à partir

vi.aves ga mère et ses sœurs. Le Bu-
“ feau Colonial s'efforce de faire per-

dre tout espoir d'émigration aux
femmes qui n'ont pas le [moyen de
se faire ‘transporter à leurs frais
dans le Sud-Africain, et conseille

meAt   
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Londres, 9.—Le War Office a re-

çu cette dépêche de Kitchener:
“ Plumer a occupé Pietersburg

après une légère opposition. Il a
capturé deux locomotives et 39
wagons,
Lo prise do Pietersburg est con-

sidérée comme importante. Cette
ville est le terminus du chemin de
fer et a été lu capitale du gouver-
nement boer depuis l'évacuation do

Prétoria. Toute la partie nord du

chemin de fer est au pouvoir des
Anglais.

Selon la dépêche de Kitchener,

un officier et un soldat seulement
ont été tués. Les Bocrs avaient
évacué la ville pendant la nuit,

avant l'arrivée de Plumer, Ils ont
fait sauter deux wagons de muni-
tions,

Kitchener rapporte encore la
capture de 16 Boers, de 50 chevaux
et munitions de Boshmanskop, de

l'Etat d'Orange.
*.*

Le commandant en chef ajoute

qu’un détachement de 100 hommes
du 5e Lanciers et de ln Yeomanry,

à été attaqué par 400 Boers, au

nord d'Abordeen, colonie du Cap,

ct qu'après plusieurs heures de
combat les Anglais ont été cernés
ct se sont rendus, A l'exception de

25 qui ont pu s'enfuir.
*.

Londres, 9. — Une dépêche du
Cap en date d'hier, dit:

“ On dit que demain, la Gazette
avertira les colons du Cap, qu'après

le 12 avril, les procès pour actes de
rébellion ne soront pas fuits d’u-
près la loi de la dernière session,

mais d'après la vieille loi commune
d'après laquelle les rebelles peuvent
être punis de mort ou d’emprison-
nement, à lu discrétion de lu cour.

Le correspondant du Àforning
Post, à Bruxelles, dit que dans les

cercles transvaaliens de la ville, on

affirme que le général Botha va re-
prendro bientôt les négociations de
paix.
Le correspondant du Daily Mail

au Cap dit que M. Cecil Rhodes est
en bonne santé.

+ *

Durban, 9.— Les Canadiens aui

ont pris part à la campagne du gé-
néral French dans l'est du Trans-
vaal, se sont distingués en plus
d’uno occasion et particulièrement
dans un engagement où ils ont
chargé, en galopant, ct ont forcé
les Boers à abandonner leur poste.

æ +
+

Prétoria, 9.—On dit que les bur-
ghers ont donné un délai de quel-
ques jours au général Botha pour
accepterles conditions de Iitche-
ner, Si, le 10, il ne céde pus, ils

abandonneraient_les commandos.
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EN CHINE

 

Pékin, 4 — Le gouvernement
chinois a ‘formellement notifié la
Russie quo la Chine, vu l'attitude
des puissances, ne peut signer la
convention mandchourienne.

“La Chine désire, dit ln notifica-

tion formelle, rester en bons termes

avec toutes les nations. Elle passe
à l'heure qu’il est à travers la pé-
riode la plus périlleuse de l'histoire
de l'empire ot il est nécessaire
qu'’ello ait l’amitié de tous,

“Toute bien disposée qu'elle pour-
raitêtre à accorder un prévilège
spécial quolconque à une puissance,
lursque les autres s’y objecteraient
ilesé impossible que pour obtenir
l'amitié d'uno nation, elle perde les
sympathies de toutes les autres.”
Li Hung Chang dit que cotte

lettre règle définitivement la ques-
tion et que la Russie à reçu une
notification officielle à cet effet le
29 mars. Le prince Ching affirme
que tous les Chinois, excepté Li
Hung Chang, étaient opposés à la
‘signature de laconvention. . a0x-servantes ‘dè-gne pas se rendré

—
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Washingtgn, 4 — Quoique aucun
avis du départ du prince Li Hung
Chang de Pékin pour Shanghaï
n'ait été reçu ici, les fonctionnaires

sont portés à croire qu’il quitte
réellement Pékin pour toujours
parceque l'empereur est mécontent
de sa conduite des négotintions.

Lorsque Li Hung Chang a été
nommél'un des envoyés de paix,
on savait ici que ses sentiments

étaient fvorables à la Russie, mais

il n'y avait pas de raison de se
plaindre à cause de cela avant qu'il
fut question de la conventiôn mand-
chourienne À présent, les fonction-
naires,ici, croient que Li a telle-
ment pris le parti de la Russie et a
tant travaillé en faveur de la si-
gnature de la convention que son
propre gouvernements’est cru obli-
gé de le priver des moyens d'ap-
puyer celle-ci. Si cela ost vrai, la
Russie aurait reçu un véritable
échec daus ses dessins sur la Mand-
chourie.

LP

Londres, 6—Le ministre italien
à Pékin, télégraphic, d'aprèsle cor-
respondant romain du Daily Mail,
que M. de Giers n déclaré que la
Russie abandonnerait le concert, si

les pouvoirs continuent à s'opposer
au traité de Mundchourie,

Vers la fin de mai, dit le corres-

pondant de Moscou du Daily Gra-
phic, l’armée russe, en Mandchou-
rie, comptera 300,000 hommes. On

croit que le ministre de la guerre
russe, le général Katourakpine
compte envoyer Un corps d'armée
vers le sud, en Corée.

Le Daily Chronicle publie la dé-
pêche suivante reçue de Berlin :

“ Le comte Von Waldersce a ex-
pédié un télégramme à l’empereur
Guillaume, le prinnt de hitter les
négociations pour retirer les trou-
pes alliées, disant qu’il est impossi-

ble de prévenir les querelles entre
les soldats des différentes nationa-
lités, ce qui peut, & tout moment
amener des troubles sérieux,
La compagnie de télégraphe

Reuter a regu In dépêche suivante
de Pékin, en date du 4 avril:

* Lerejet dutraité de Mand-
chourie par la Chine parait plutôt
de nature à temporiser, laissant la
question ouverte à de nouvelles
discussions.”

...
*

Washington, 5— Un rapport ré-
cent reçu au département d'Etat
dit que les femmes se suicident en
grand nombre en Chine. Quand
une matrone chinoise à été abusée
par un blanc, elle en avertit sa fa-

mille et celle de son mari en même
temps. Elle annonce, de plus, qu'à
une certaine date elle dira adieu à
la vie.
On ne lui fait aucune remontran-

ce, et invariablement olle met son

plan à exécution. Si elle ne se sui-

ciduit pus, elle serait octracisée par
ses proches et serait obligéo de
changer complètement son mode
de vic.

Le sort de celles qui ne sont pas
mariées et qui ont été maltraitées
par les soldats ne diffère que peu.
Dans quelques cas, plutôt que de
se suicider, elles sont tuées par

leurs parents.
Les soldats blancs ont commis

tant de crimes que dans certaines
petites villes et certainsvillages les
femmes out presque complètement
disparu.

Il est dit dans ce rapport au dé-
partement d'Etat que dans plu-
sieurs villages, il est difficile de
trouver une personne du sexe fé-
minin âgée de plus de 10 ans et au-
dessous de I'Age de cinquante ans
Quand les matrones n'annoncent

pas qu’elles vont quitter cette vie,
ellesy sont poussées par leurs ma-
ris, et rarement elles n'obéissent

pas.
Le rapport dit que les soldats

russes en Mandchourie ne commet-

tent pas tant:d'atrotités que les|
8

    

 

soldats répandus daus les autres
parties de la Chine. Les Russes
ont été excessivement modérés dans
cette province qu’ils se proposent
d'annexer, mais les soldats de même

race, dans d'autres parties de l’I£m-
pire Chinois, se sont conduits avec
une férocité indescriptible.
Le rapport dit qu'aucune plainte

de cette nature n’a été faite contre
un seul soldat Awéricain.

hd

Londres, 8. — Le correspondant
du Morning Post, à Pékin,dit:

“ Les Chinois se tiennent tou-
jours en face des troupes françaises
près de Haï Lou, mais on évite les
hostilités.”

“,

Paris, 8—La Russie aurait con-

senti à retirer ses propositions de

traité avec la Chine, relativement

À la cession de ln Mandchourie.
Cette nouvelle phase des affaires

chinoises est due à l'intervention
personnelle du tsar Nicolas, qui
veut ainsi donner une preuve évi-

dente de son désir d'éviter tout
conflit avee le Japon.

Toutefois, l'occupation do lu
Mandchourie par la Russie est re-
gardé, & tort ou & raison, dans les
milieux politiques français, comme
une opération analogue à l'occupa-

tion de l'Egypte par l'Angleterre
qui considère la vallée du Nil com-
ue sa possession définitive.

Le texte de la note identique
russe reumise aux puissances, serait

commesuit :

* Que dans les circonstances ne-

tuelles, une convention spéciale à
l'égard de la Mandchourie, au lieu
d'être une preuve de bienveillance
de ln part de la Russie envers la
Chine, pourrait être la cause de

beaucoup de diflicultés pour l'état
voisin ; la Russie n’insiste en aueu-

ne façon sur la conclusion d'une
telle convention et abandonne
même tuutes néxociations possibles
en cette affaire. Le gouvernement

impérial, toujours fidèle à son pro-

gramme original et souvent décla-
ré, attendra tranquillement le dé-
veloppement des évènements.”

x

Londres, 8. — Lc correspondant
du Standard à Shanghaï dit que
l’impératrice douairière et les con-

scillers ont demandé aux vice-rois
du Tang-Tse quelle conduite ils
conseilluient à la cour de prendre

au cas où la Russie garderait lo
Mandehourie.
On affirme de bonne source que

lu Russie est prête à laisser toute
liberté au Japon en Corée afin de
l'empêcher de prendre une attitude
hostile.

hd

Pékin, S—M. Rockhill, commis-

saire spécial des Etats-Unis à Pé-
kin, a cu une longue entrevue hier

avec Li Hung Chang, qui lui a as-
suré qu'il n'était pas probable qu'il
y eût de nouveaux embarras dans
les négociations entre ln Chine et
les puissances.

Lu Chine a accepté la liste de
chütiments présentée par les puis-
sances, demandant une seule con-

cession, le renvoi d'office au lieu du

bannissement, dans le cas dun

homme âgé de plus de soixante-dix
ans. Les ministres ont consenti à
cela.

Li Hung Chang'a dit que la
cour désire beaucoup revenir à Pé-
kin aussitôt que les troupes étran-
gères auront évacué la capitale.

Quelques-uns des ministres des
puissances commencent à penser
que garder une force de deux mille
hommes pourles légations dans la
cité proprement dite, serait com-
mettre une grave erreur. Il fau-
drait à un tel corps un espace d’un
mile carré. On pourrait permottre
aux troupes de £ortir légèrement
armées, et il ne serait probable-
ment pas prudent de les laisser al-
ler sans armes.

Quelques-uns des ministres pen-
iY

sent que si le camp était établi à
à douze ou quinze milles de distan-
ce, pourvu de provisions nécessaires
co serait de beaucoup préférable,
vu qu’un télégramme pourrait faire
venir les troupes à la ville immé-
diatement.
De plus, plusieurs ministres ont

été insultés pur les troupes des au-
tres nationalités. M. Rockhill et
Sir Ernest Mason Satow, tministre

anglais, revennient de diner en

chaises à porteurs, lorsque les chai-
ses ont été arrêtées par des soldats
allemands qui se sont nis À battre
les porteurs. Les dames qui accom-
pagnaient les ministres ont été très
effrayées.

Les ministres en général croient

que lu présence d’une Force considé-
rable composée de troupes de dif-
férentes nationalités à Pékin pour-
l'ait être la cause de frictions inter-
nationales.

>

Yokohama, 8—On a appris avec
plaisir que la Russie n’insistnit pas
pour que le traité sino-russe soit
signé.

#*,>

Pékin, 9.—Enréponse à une let-
tre du prince Ching et de Li Hung
Chang au sujet de la Mandchourio,
M. de Giers, ministre de Russie, a

dit qu’il ne voulait plus avoir au-
cune communiention avec eux à co
sujet,

Le général Tung Fu Lian, le
chef «es rebelles, a de son côté

toute ln population musulmane; le
prince T'uan a une suite nombreuse
et le prince Olaskan, qui demande
aux troupes rebelles de marcher

sur Sian lu, a le contrôle de toute

la province de la Mongalie.
>

Pékin, 9. — Selon un expert, la

Chine pourrait payer vingt à tren-
te millions de livres sterling sans

opérer ses ressources financières.
Les sommes que demandent les

puissances se montent à 100 ou
500 millions de piastres,

Lr

Pélkin, 9.—Les rumeurs qui cir-
culent depuis quelques jours à pro-
pos d’une rébellion sous la conduite
du général Tung-Fu-Sian (ex-com-
mandant de 'armée du Nord), dans
les provinees de la Mongolie et de
Shen-Si, ont été confirmées d’une

façon absolue.

Li Hung Chang et le prince
Ching ont reçu des renseignements
À ce sujet qui. quoique vagues, ne

laissent pas d'indiquer que la cour

est très alarmée. D'après les °der-
nicrs rrpports, le général Tung-Fu-

Siun était à environ cent trente
milles de In cour avec 11,000 hom-
mes de troupes régulières qui tous
sont supposés lui être dévoués, La
cour à à peu près le même nombre
de soldats à Sian Fu, mais il est

probable que les troupes de Tung-

Fu-Sinn sont mieux excercées ot
mieux armées. On croit que la ré-
bellion mongolienue a été soulevée
parles agents du prince Tuan ct
du général Tung-Fu-Sian,

Li Hung Chang pense qu’il y a
environ 5,000 hommes de troupes
régulières dans la Mongolie et est
porté à croire qu'ils ne se jsindront
pus aux rebelles. Il ne croit pas
que la cour soit en dangerct pense
que le but du prince Tuan, qu'on a
dit derniéremont étre & Ning Hsu
avee 10,000 hommes, prêts à résis-
ter à l'arrestation. Des Chinois in-
telligonts, non-fonctionnaires, con.

sidèrent le soulèvement comme
étant très contraire aux intérêts de
la Chine à présent, vu qu’il faudra
peut-être employer les troupes
étrangères pour protéger la cour.

Les ministres des puissences ne
pensent pas qu’il sera nécessaire
d'avoir recours aux troupes étran-
frères. Si la dynastie était renver-
sée, cela entraincrait un certain re-
tard dans les négociations de paix, mais ils pensent qu’il serait plus
facile des'entendre, à la fin, avec

Se PCTRr



Meg pr A

LA IRIBUNE

EE pes

3

 
un régime qui ne serait pas lié par
la tradition commel’est la cour ac-
tuelle.
Le prince Ching qui, à cause de

sa pnrenté, peut être considéré
comme envisagennt la situation au
point de vue de lu Cour, pense que

la rébellion n'est qu'une tempête
dans un verre d'eau. Il dit que lu
Courest nimée et estimée par les
neuf-dixième de lu population de lu
Chine, et que ln même proportion

d'hommes robustes en Chine se le-
veraient pour protéger la présente
dynastie. L'impératrice dounirière,

comme conseillère de l'empereur,
tient, dans les affections du peuple,
une place dont les étrangers ne se

doutent pas et qu'ils ne compren-
nent pas. Son moindre désir est un
ordre pour l’empereur, quoique ce

dernier ne soit pas du tous l’homme
de paille que les puissances étran-
fgères si souvent supposent.  L'em-
pereur apprécie son habileté, son
aide précicuse et son avis,
——0uen

Une Ainevant bien unepaire

de souliers

C'était daus un quartier ouvrier
de la ville de Une pauvre
veuve avait un enfant qui était
d'âge à fréquenter l’école. Et ln
mèrese dit : “ Je voudrais bien en-
voyerle petit chez les bons Frères
des licoles Chrétiennes ; là, pour
sûr, il apprendrait à prier, à crain-
dre le bon Dieu, à uimer sa mère.

Maisje suis pauvre; à l’écolo luï-
quo on in’a promis des livres, des
vêtements, des chaussures. Il m'en

coûte de voir mon petit tout dépe-
naillé. Mon salaire ne peutsutlire
à tout.”

Etl'enfant fut conduit à l’école
laïque du quartier. Entre autres
choses, il reçut immédiatement une

paire de souliers neufs, tels qu’il
n’en avait vu de pareils que dans
ses rêves. Mnis bientôt la pauvre

fomme s'aperçoit que son fils est

tout changé... plus de prières...
plus d'obéissance.... et des ter-
mes grossiers ! le petit tournait au
voyou.
Lu pauvre mère en a vite pris

son parti, elle va trouver le maître.
“ Excusez moi, monsieur, mais je

vois que le petit commence à se
gâter, Vous suvez, on est pauvre...
c'est unc raison de plus de bien éle-
ver los enfants ; j'aime mieux, après
tout, tremer pour habiller mon fils
et en faire un brave homme et un
bon chrétion.... ; aussi,je me vois

obligée de retirer mon enfant.”
Et pendant qu'elle l'entraînait

vers la porte. ... Halte-la ! ces li-
vres, ces cahiers ne sont pas à toi,

dit le maître... ., et il les arracha

des mains del'enfant pauvre. Ce-
lui-ci fit un pas de plus vers la
porte.... Petit, pose ces souliers !
dit le maître, ici on ne chausse pas:
les petits cléricaux,..... Et l'en-
fant dût ôter ses jolis souliers, Ce-

pendunt, au dehors, il faisait froid
À pierre fendre, une couche de neige
couvrait le sol. La pauvre mère eut
un moment d'hésitation ; mais ra-
massant dans son cœur toub ce
qu'elle avait de vaillance et d'a-
mour pour son enfant :
—Viens,petit, dit-elle, en le pres-

sant dans ses bras. Et se tournant
vers le maître,elle lui dit ;

sees as ae

Aprés tout, son fime vaut bien
une paire de souliers.

 

Peintures, etc

Peintures, vernis, vities, ete, en
gros et en détail, chez U. BEAU-
NOYER, 05, Cascades.

ON DEMANDE pour la manu-
facture da Corsets, de Farnham, 7
demoiselles pour assembler les cor-
sots, et trois pour travéiller sur les
machines à 5 aiguilles.
On demande aussi un tailleur de

corsets.
i. S'adresser par lettre à

FARNHAM CoORsET.Co,
[TY

Pas de bonheur dans la vie
 

C'EST CE QUE DISENT CEUX QUI
SOUFFRENT DE LA DYSPEPSIE

CHRONIQUE

Une maludie qui rend la vie de
ses victimes presqu'insuportable,
cause le mal de téle, le battement

de cœurle vertige, le lassitude

el le dégoût pourles aliments.

De L'Avenir du Nord, St-Jérô-

me, Québec:

Lies personnes qui souffrent de
dyspepsie ou de mauvaise digestion
sont nombreuses en ce pays. Pres-

que tous les jours on entend quel-
qu’un se plnindre des tortures cau-
sées pur cette maladie, et il n'est

pus rare d’entendre dire & une per-
sonne mulnde : “J'aimerais micux
être morte.” Et il n’y a rien d'éton-
nant, car il n'y a que ceux qui en
sont atteint qui connaissent les
souffrances causées par la mauvaise

digestion La victimie souffre cons-
tamment de mal de tête, de brûle

ments d'estomae, do Luttemonts de

cœur ct de nausées, Eile n mauvai-

se Louche, ne peut dortnir puisible-
ment et éprouve constamment une

sensation de lassitude et de décou-
ragement. Mais il existe un remède
efficnce pour cette maladie, et il se
trouve dans le meilleur de tous
les remèdes connus — les Pilules
Roses du Dr Williams pourles per-
sonnes pâles.

Parmi ceux qui ont été guéris de
cette douleurcuse maladie par les
Pilulos Roses du Dr Williams se
trouve M. Alfred Chasbot, un cul-

tivateur bien connu demeurant près
de St-Jérôme, Qué. À un reporter
de L’Avenir du Nord, M. Chasbot

a fait le récit suivant de sa maladie
et de sa guérison: “ Pendant trois
ans, j'ai presque toujours enduré
les douleurs causées par une mau-
vaiso direstion. Après avoir mangé
je ressentais une lourdeur à la poi-
trine. J'avais souvent de violents
maux de tête ; je devins irascible ;

j'avais peu d'appétit, mes nerfs
étnient délnbrées et j'étais toujours
abuttu et découragé. Je ne pouvais
pas travailler beaucoup et quelque
fois je ne pouvais rien faire du tout
J'essayni un grand nombre de re-
mèdes, inais je nc pus en trouver
un pour me guérir jusqu’à ce que
je fusse conseillé par un de mes
amis d'essayer les Pilules Roses du

Dr Williams. Tous les doutes que
j'avais quant aux propriétés cura-
tives de ces pilules disparurent
bientôt. car peu de temps après

avoir commencé à en prendre, je
constatai que ma santé s'améliorait
et après en avoir pris pendant quel-
ques seinaines, j'étais complètement

guéri.

Aujourd'hui je suis en aussi bon-
ne santé que je l'ai été durant toute
ma vie, eb je conseille fortement

aux personnes atteintes d'une mala-
die analogue à la mienne d’essayor
les Pilules Roses du Dr Williams,

et je suis certain qu’elles leur feront
autant de bien qu’elles m'en ont
fait,

Les Pilules Roses du Dr Williams
guérissent en atteignant le germe
de la maladie, Elles renouvellent,

enrichissent ct purifient le sang,
renforcent les nerfs et tonifent
tout le système. En vento chez tous

les marchands de reinèdes ou en-
voyées franco par la poste, à 50
tents la boîte ou six boîtes pour
32,50 en s'adressantà la Dr Wil-

liams Médecine Co, Brockville, Ont.

ale]

Le curé.— Marie, as-tu sérieuse-
ment pensé à ta vocation ?

Marie (avec une révérence).—Au-
cun garçon ne m'a encore deman-
dée, monsieurle curé.

….

  

Kodaoks .

Cameras, kodaks, plaques, papier,
cartes, solutions et matériaux pour
photographes et amateurs, chez U. BEAUNOYER, 95, Cascades,

TÉLÉPHONE BELL Gr.

LA TR

Impressions.

Commerciales ;

de

toutes sortes

.   

A. DENIS, prop.
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Les trains laissent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit : gies;

C. P. R—Allant à St-Hugues,etc.,
12.10 et 7.50 P. M,

Allant & Farnhamete, 8,15 A.M,
et 4.05 P, M,

G. T. R. — Allant à Montréal,
5.80, 7.20, 10.04, À, M., 5,25 P.M,

Allant à Acton, ete, 9.14 A. M.
5.25, 9.58 P. M.

I. C, R—Allant à Montréal,6.00,
9.14 A. M., 7.50, 9.53 P, M.

Allant a Drummondville, 8.55,
À. M, 1.15, 6.00 P. M

D. C. R—Allant à Nicolet, 6.02
P.M.

- Q. S. R—Allant à St-Jean, 9.00
À. M,, et 5.00 P. M,

Allant & Sorel, 9.00 A.M, et 7.30
P. M.

7 Décembre 1900.

 

 

Hane lst
Historique de St-Hvacinthe

(Frangais et Anglais)

Gontenant”« 100 Gravures
EN LITHOGRAPHIB

Des Edifices Publics, Religieux,

Manufacturiers,Etc,
de St-Hyacinthe.

PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL 

TEL. DRUMMONDVLLE

RIVER,

IBUNE.
see

Catalogues, Pamphlets,’

Factums, Listes de'|Prix,

Blancs de Comptes,

Menus,——t—>-

Cartes d'Affaires,

: Circulaires,

Programmes, etc, etc. {i

SPÉCIALITÉ:
Impressions en Or'et en Couleur.2;

He

Attention spéciale aux Commandes par la Malle et le Téléphone.

ly Wo
WR

Tout Ouvrage est fait avec Soin, Promptitude et à Prix Modérés.

Grand Choix de VIGNETTES Religieuses, Commerciales et autres.

BUREAUX ET ATELIERS:

Batisse du Grand Hotel,
Rue MoNDOR, coin de la RUE WILLIAM,

amST-NYAGINTHE.

  

LA CONPAGNIE

C.A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES ot MAOHÏ-

NERIESde toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES avec soin.

RUE MONDOR

ST-HYACINTHE

Delle 5. MESSIER,
MODISTE,

Informe les Dames de la ville de Saint-
Hyacinthe et des paroisses environ-

nantes qu’elle ouvrira, le 23
courant, le magasin

No. 198 Rue Cascades,
ei-devant occhpé par M, C. LAPIERRE,
(près de la Banque de St-Hyacinthe),

, ‘tee un graud assortiment de

 

Menteaux, Jostumes,

Etoffes à Robes, Garnitures,

Blouses en Soie et Sateen,

Lingerie pour Dameset
pour Enfants.

Ces articles étant confectionnés chez moi,
je suis en mesure de vendre à meil-
leur marché que qui que ce soit.

Unevisite est sollicitle.

Delle 8. Messier.

 

à-15-5-L.
 

Nouvelle Ligne
—DE—

ITELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène, — St-Eu-
ène, — Duncan, — St-Germain,
Drummondville, — St-Oyrille, —
Carmel—Mitchell,— Ste-Brigitte,

| —Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie et Nicolet. Bureau-deLA TRIBUNE;

Gartes d'Affaires,
 

 

BOURGAULT &MARCEAU
AVOOAIS

11 Rue St-Denis, - - ST HYACINTHE,

BLANCHET & CHICOYNE
AVOGATS,

167 Rue Girouurd - - - - ST-HYAOINTRE,

 

 

BOISSEAU & BAZINET,
NOTAIRES

18 Rue St-Denis, - ST-HYACINTHR
 

BERNIER, MORIN& BORDURS,
NOTAIRES

Oommissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

 

P  AMEÉSSIER
Avocat

14 Rue St-Denis,

ST-HYACINTHE.
 
 

J. O. BEAUREGARD,
ÆAvocat

9 Rue’ St-Denis,
’ ST-HYACINTHE,
 

ASSURANCE SUR LA VIK
es

LA CANADIENNE”
Beprésontant pour St-Hyacinthe

ot Jo District

U. LEVE
_ Aes.-8

Na8 Ruo St-Denis, ST-HYACINTHE.

De Ja maison
L, E, MOREL, CASAVANT FRERES,

ST-I7FTACINTIITS,
ACCORDEUR de PIANOS Prix : Sr.50

ApnessE : Hotel Ottawa Tel. 45.

tendant,

 

 

Cartes de Duite

  

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE.....

«LA TRIBUNE

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

 

 

w
Propriétaire du célèbre

PHILUDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE OHAM-
PAGNE, Eto,
 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

‘St-Hilaïre,! Qué,

M. POIRIER a ouvert vn bureau à
l’hôtel Ottawa, St :1ÿuc:nthe, on les
Cultivateurs peuv:at .. te contrer
le samedi —i. a. c,

 
 

LEIROSAIRE
ET LES [AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES )

REVUE MENSUELLE
+ publiée par
LES PÈRES DOMINICAINS

du Couvent de Saint-Hyacinthe,
(82 pages avec illustrations):

ABONNEMENT - - 21.00PARAN

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moulurés, Hicathes, Eto.,
AU

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut,

Bois de Oharpente et Bardeaux,
Blanohissage, Embouvetage

Bolage.
Tout ouvrage fait promptement,

Satisfaction garantie

Coin des rues. a
St-Joseph et St-Antoiné7

  ffice Oentral,à St-Hyacinthe,au
ik  StHyacinthe .‘



    

En Ville

Drut Shed |
On nous informe qu'une somme

- de $20,000 a été mise dans les esti-

més parlementaires, pour être em-
ployée à le construction d'un Drill
Shed, à St-Hyacinthe. Les travaux

cominenceraieut dans le cours de
l’été.

Mgr LaRocque

Sa Grandeur Mgr Paul LaRoe-
que, évêque de Sherbrooke, était à
St-Hyacinthe, lundi. Sa Grandeur
est venu fuire visite à nos évêques
de St-Hyacinthe, avant de partir
pour Los Angeles, Cal, où il doit
aller passer quelques mois dansl'in-
térêt de sa santé,

Nouvel hopital

Les Drs Tellier & Etienne, mêde-
cins-vétérivaires, sont maintenant
propriétaires d’un hôpital pourles

, chevaux, organisé avec table, sys-
tème américain, pourles opérations.
Ce nouvel hôpital est destiné à

rendre do grandsservices à la clas-
se des cultivateurs.

Le gaz acôtylène

On a fuit dernièrement aux sulles
de la Société Philharmonique l’es-
sai d’un appareil de gaz acétylène.
Les résultats ont été très satisfai-
sants. Désormais le Cercle Philhur-
monique s'éclnirern à l'acétylène
cette lumière coûtunt moins cher
quel'électricité ou le gaz.

La Semaine Sainte

Les exercices de la Semaine Sain-
. te ontété suivis, dans nos deux pa-
roisses, avec une régularité vrai-
ment édifinnte, par les tiddles, Aus-
si, rien d'étonnant eu cela, car les
belles cérémonies qui ont lieu du-
rant les trois derniers jours de cette
semaine sont bien propres à exciter
la piété des catholiques.

À In Cathédrale, le sermon de ln
Passion fut donué par M. l'abbé
Poirier, vicaire. Il a su traiter son

- sujet en maitre et s'est révélé ora-
teur sacré de premier ordre.

Oadrans Bieotriques

Les deux cadrans électriques qui
ornent aujourd’hui la tour de la bâ-
tisse du Bureau do Poste ont été
définitivement installés mercredi.
Le travail a été fuit sous la direc-
tion de AL J. Connell.
Le Conseil de Ville, quelquesci-

toyens ct les représentants de la
presse avaient été invités.
À 415 hrs précices, le mécanisme

se mettait en mouvement. Tout
fonctionne avec une régularité par-
faite. Le pouvoir est transmis par
un accond cadran, pourvu de butte-
ries électriques et placé dans le bu-
reau de la North Westorn Tele-
graph Co.

Ce cadran est, nous informe-t-on,

le seul de ce gonre, au Canada. Du
momont que les batteries sont en-
tretonues, il peut marcher indéfini-
ment. Le diamètre du cadran est
de 6 pds, les aiguilles ont une lon-
gueur de près de 3 pds, les chiffres
qui marquent les heures ont près
d'un pied de longueur, sonttrès vi-

sibles et sont éclairés la nuit par
uneforto lampe électrique, pourvue
d’un puissant réflecteur.
La bâtisse du Bureau de Poste

se trouve ainsi complétée, grâce à

l'Hon. M. Bernier, qui nous a obte-
- nu ceîte dernière amélioration.

Ces cadrans électriques ont été
fabriqués par la Boston Electric Co,
dont M. Connell est le représentant

<ici, et ont coûté $800,

Maison et Epicerie à vendre
Pour cause de maladie et départ.

Bonne place d'affaire, coin de la
rue Ste-Marguerite et St-Michel.
On vendra à bon marché,
S'adresser à MôISE LaribEnté.

 

Peinture

M. U. Beaunoyer, de cette ville,
a obtenu le contrat de la peinture
des nouveaux buraux de la Banque
Nationale,

Fanfare

La fanfare Philharmonique n'a
pas perdu son temps,cet hiver. Elle
s'est préparée, par de nombreux
exercices, à nous faire entendendre

de la belle musique, l'été prochain,

au kiosque.

Nomination

Nous npprenons que M. Jos. L
Lamère, decette ville, a été appoin-
té représentant de la “ Merchants

‘Collecting Association ” of Canada,
pour la ville de St-Hyacinthe, et
tous les marchands seront certains
d'obtenir satisfaction par son entre-
mise,

Décédé

M. Uldéric Picard. employé au
C. P. R, est mort le 4 du courant,

après 15 jours de maladie.
Le défunt était âré de 23 ans.
—Mime Boyer, épouse de M. N.

Boyer, autrefois employé à la bri-

gade du feu, de cette ville, est dé-
cédée lundi dernier, à l'âre de 56
ans. Mine Boyer était In sœur du
chef Benoit, de Montréal. Le corps

de ln défante a été transporté à
Montréal et inhumé au cimetière
de la Côte des Neiges.

Pochard

Jeudi dernier, un certain Jos.

Durand, qui avait pris un coup de
trop, à voulu faire du tapage dans
la rue. Un de nos hommes de po-
lice entreprit de le calmer, mais le

coprin ne l’entendait pas de cette
oreille-là ; il crut qu’il valuit mieux
résister à l'officier public, pour ne
pns paraïrte avoir peur. ‘Toutefois,

l'homme de police rèussit, sans trop
de difficulté, à le faire prisonnier
et le conduire au poste.
Durand a été condumné, samedi,

à $10,00 d'amende ct les frais ou à
deux mois de prison.

La débacie

La débacle n commencé vendre-
di dernier, en face dela vitle ; mais

la gluce cloquée à un mille plus bas
fit monter rapidement le niveau
de larivière, ct à tel point qu'elle
déborda ; presque toute la partic
basse de In ville fut innondée,l'eau

so rendant jusqu'à la place du mar-

ché à foinoncraignait pourles ponts
surtout celui du centre, où s'étaient

accumulés d'énormes glaçons, Ven-
dredi soir, lu digue de glace, qui
g'étnit forméo en bas de la ville,

cédu et l'eau baissa de 3 à 4 pieds,
on crut alors tout nouveau danger
d'innondation disparu, ct que ln
débacle se continuerait tranquille-
ment. Mais la pluie qui recommen-

ça dans la nuit de samedi à diman-
che, vint pronver le contraire.

L'eau s’est remise à monter lundi
et mardi, son niveau était plus éle-

vé qu’il ne l'avait été vendredi.
Toutes les rues et une centaine de
maisons étaient inondées, dans les

environs du marché à foin. On se
sentait pris de compassion, pour les
habitants de cette partie de la ville,
à ln vue de ce spectaclo désolant,

Mardi, ln rivière n charrié des

glaces pendant une grande partie
du jour, et deux de nos ponts ont
été passablement endommagés.

D'abord, au pont Barsalou,il y a
eu deux arcades de bois à moitié
emportées, ot unc barre en fer, qui

serveit &solider le pont. a été pliée
et bsisée. Le gardien fut forcé de
fermer le pont A la circulation des
voitures, car il était devenu dange-
reux.

Le pont du centre a eu, lui aussi,

une arcade endomagée et comme le
précédent,fut ferméà la circulation,
Le pont de la société n’a eu au-

oun dommage.  

LA 1RIBUNE

Tournoi

Un tournoi, pour le championnat
des joueurs de quilles canadiens, a
commencé, vendredi dernier à Mon-

tréal. Le cercle Montcalm a délégué
trois de ses joueurs au concours. Ce
sont MM. H. Champagne, O. Beau-
regard et U. Majeur.
Avec un total de 1808 ces babiles

jouenrs sont arrivés en troisième
place.

Paques

La, fête de Pâques été clébréo,
tant à lo Cathédrale qu'à Notre-Da-
me, par du très beau chant et de
belles cérémonies.
Sa Grandeur Mgr Decelles offici-

ait,pontificalement à la Cathédrale;
il était assisté de MM. les chanoines
A. O'Donnell, C. A. Beaudry et P.

Z. Decelles M. le curé Duhamel
nousa fait un éloquent sermon ;il
avait pris pour texte, les paroles de
I'Evangile : Resurexit sieut dixit.

Voici les programmes qui ont été
exécutés :

Cathédrale, Messe. Offertoire..
Hwe dies.. O. Fontuine, chanté

pur L. Ringuet. Elévation.. O sa-
lutaris. . (duo) Crozé, par MM. A.
Morin et H. Richard. Salut. Bere-
dictus.. L. Ringuet.. par M. A.
Morin. Regina cœli.. Callwrts. .
par le Chœur. T'antum ergo.. Fau-
re, par le Chœur de chant.

M.le professeur Ringuet se pro-

posait d'exercer une messe en mu-

sique, pour Pâques, mais il en a été
empêchéparles différentes retraites
paroissinles, qui ont eu lieu pendant
le carême. Toutefois, les paroissiens

do la Cathédrale ne perdront rien
pour attendre. M. Ringuet se pro-
pose de la faire chanter à la Pente-
côte.

Eglise Notre-Dame. Ln messe a
êté chantée parle R. P. Prieur, as-
sisté des RR. PP. Boisvert, diacre

et Desjardins, sous diacre, Le ser-
mon a été donné par le R. P. Lun-
gluis, dominicain La messe de
Dubois à 3 voix. Credo do la messe
de Sainte-Cécile, de Chs. Gounod.

Epitre.. Hiec dies.. Backman,

M. H. A. Beauregard. Offertoire.
Orgue.. E. Baptiste Prof. Urbain
Solistes Mme Beauregard, Mlles
Laframboise et B. Benoit, MM. H.

A. Beauregard, J, B. Lussier, L. St-
Germain et S. Raymond,
Le soir, a eu lieu la clôture de la

rétraite des homies ct des jeunes
gens. Après un sermon pathétique,
le R. P. Rondot mit les retruitants,
qui portaient tous un cierge allumé
à lu main, sous In protection de la
inère de Dieu. Ensuite eut lieu la
procession de la Ste-Vierge. La
croix était suivie des enfants de
chœur, de lu statue de l’Iminuculée

Couception, portée par le R.P. Côté,
des petits zouaves et des fidèles,
pèndant que tous chantaient le A/«-
gn‘ficat. La fête se terminn par le
salut du T. S. Sacrement.

Lô tarif des mAndats-poste

La nouvelle échelle des tarifs des
mandats-poste est venue en force
lundi. ler avril
Mandats poste s’élevant à 85, 3c.
Mandats poste s’élevant de 85, à

810, 6 cents,

Mandats poste s'élevant de $10,
A $30, 10 cents.

Mandats poste s’élevant de $30
A $45, 15 cents.

Mandats poste s'élevant de $45
A 875, 25 cents.

Mandats poste s'délevant de $75,
4 $100, 35 cents,

Un seul mandat poste au-dessous
de $100 payablo au Canada ou aux
Etats-Unis peut être émis le même
Jour, dans un même endroit et en
faveur du même bénéficiairo, mais
on peut émettre autant de mandats
poste de $100 que le réquérant en
demande.

Rideaux

Rideaux en toile et en papier,
patrons nouveaux, chez U, BEau-
NOYER, 95, Cascades,  

\

Pour avoir unc Etoffe & Robes
nouvelle, un Manteau, une Colle-
rette ou autres nouveautés de la

saison, visitez le magasin de
BERGERON & SICOTTE.

Marchè de Paques

Le marché de Pâques n’offrait
cette année, rien de bien extraordi-

naire ; le mauvais temps qu’il fai-
sait, ce jour-là, a empêché un bon
nombre de cultivateurs de s’y ren-
dre.

SUN L1IFB

M. S. Carreau, N. P., a été nom-
mé agent pourle district de Suint-
Hyacinthe, pour l'assurance sur la
vie, Sun Life.
Les porteurs de polices voudront

bien s'adresser pour le paiement de
leurs primes, au No 7, rue Rosalie.

Ordination

Lundi matin, à eu lieu une ordi-

nation, au séminaire, présidée par
Mgr. de Druzipura. Les ordinands
étaient MDM.les abbés V. Lincourt,
A. Vézina et J. Fontaine qui ont
été promus nu diaconat, et M. l’abbé
H. Morin, nu sous-dinconat. Ces

messieurs sont tous des professeurs
de ln maison.

Eboulis

Il s’est produit un ébouli près de
la Métnirie,où une lisière de terrain

de plus de 150 pieds de long et de
G à 7 pieds de large, s'est éffondrée
dans lu rivière. Heureusement, il

n’y a pus d'hubitation à cet endroit.
Un autre éboulis s'est produit,

il y a quelques jours, en arrière de
l’école d'industrie laitière.

Mort à l'étranger

Jeudi, le 4 courant, arrivait à St-

Hyacinthe la dépouille mortelle de
M. Vilmerre Roy, ancien citoyen de
cette ville. Il est mort le 20 murs,

d'une attaque de paralysie, À But-
ter City, Montana, à l’âge de 92 ans,

M. John Vigeant, petit fils du dé-

funt, accompagnait le corps qui fut
aussitôt conduit à l’érlise, où on
chanta un “Libéra”, et de là, au ci-
metiere.

Le défunt était le père le Melle
Herminie Roy, modiste, décédée, il
y a quelque temps,ici.

Ponts emportés

Mercredi avant-midi, un côté de

lextrémité sud du pont Barsalou,
s'est affnissé dans la rivière.  L'ar-
cade qui le soutenait, à cet endroit,
avait été brisée ctil n'avait plus de
point d'appui.

Quatre ponts et une grange ont

étéfemportés parl’eau, à St-Pie. La
grange est arrivée ici, toute ronde,

jusqu'à ln digue, où elle s'est com-
plètement brisée, en tombant.
Une mu ison d'environ 25 x 25

pieds arrivait une demi-heure après
pour se briser également dans le
rapide.

L'eau a baissé de 3 pieds, depuis
mardi.

—OWeee

AUTOUR DE NOUS

 

(Spécial à LA TRIBUNE)

ST-AIMÉ, 7 avril — La fête de
Pâques, cette année, a été célébrée
avec une solennité peu ordinaire.
Le chœurde chant, sous l'habile di
rection de Mlle Célanire Archam-
bault, & exécuté ses morceaux avec
talent et un succès marquant,
La messe, de J. M. d'Archambau.

Solistes, Mlle Laura Vigeant, Dr A.
Pepin, M. Champagne, Louis ot Jos.
Guilbnult, D. Sylvestre et Jos. Ar-
chambault.
À l'offertoire ; cantique de Lam-

billotte, “Gloire à Jésus.” Solistes,
Mlle Laura Vigeant et M. Jos. Roy,
étudiant en loi, de Montréal.

Vêpres harmonisées et salut so-
lennel : O. Salutaris de Hamma, Ré-
gina Ceeli do Tedisco, Tantum Ergo
de Rossi, par les mémes solistes.

Organiste, Mlle Flore Bélisle,  

mA

 

— La rivière Yamaska est libre
de glace, en face du village,
l’eau est monté de 18 pieds, les gla-
ces s'amoncellent en bas du village
quelques batisses ont souffert des

dommages par les glaces et l'eau;
les occupants ont été obligés de
laisser leur demeures et transporter
les ménages. La glace à rasé un
poteau du télephone.

Les rangs de St-Thomas et St-
Ives sont subinergés. Pus de che-
mins passables pour voitures, soit
d'été ou d'hiver.

»

Ste HELENE, — Si los nouvelles

venues de tous côtés ne nous
uvaient fait connaître que lu môme

désagréable température avait en-
vahi presque tout le nord du con-
tinent, nous aurions peut-être eu

raison de maugréercontre le temps
maussade de In journée de Pâques.

Mais en apprenant qu’il est tombé
jusqu’à sept pouces de neige à New-
York, ditonnche, et dans d'autres

Etats plus au Sud que nous,il Faut
savoir gré au dispensateur du mau-
vais temps, d'avoir ouvert toutes

grandes les caturactes du ciel, ce
qui sans doute aura pour cffet de
nous amenerlo vrai printemps au

moias quinze jours plus tôt
— Tant de pluie jointe à la fonte

des neiges amnenera bientôt la débâ-
de notre munjestueux St-Luurent ;
c'est dire que les glaces de notre
sale rivière, comme celle de l'Ya-

maska sont parties pour rejoindre
les eaux du grandfleuve, elles l'at-

teindrout évidement en peu de
temps,carc'est plaisir de voir le
courant s'étendre duns les gorges
rétrécies, mugir au moindre obsta-
cle que lui oppose les arbres de la

rive, les ponts suspendus ou les di-
ques inpuissuntes à retenir ces flots
courroucés,
En voyant notre petite rivière

comme un torrent impétueux s’é-
lançant à Ia congtéte de sa liberté
on comprend facilement la force
dévustatrice des caux gonflés du St
François, de l’Yamaska, de la Chau-
dière et des centaines derivières de
notre belle province.
De mémoire d'hommel'on n'avait

vu l'eau si haute ct le souvenir de
cette inondation fera époque.
— On aimera, dans notre parois-

se, à se rappeler avec bonheur les
cérémonies de In grande fête de
Pâüques de cette année.

Si au dehors de notre humble
église le soleil enchait ses clairs
rayons, l'intérieur n’en paraissait
que plus illuminé, plus religieux et
plus beau, en raison des riches vê-
tements sacorlotaux et de lu musi-
que recherchée qui répandait ses
flots d'harmonie.
I faut dire que c'était la pre-

miére apparition de nos instru-
ments cuivrés dans l’église et que
cet évènement musical a été un
vrai succès. Afin de ne mettre per-
sonne à la gène et de crainte de ne
pas rendre égale justice à tous je
m'abstiendrai de donner les noms
des musicions et de ceux qui ont si
bien rendu les soli de Ja esse, des
hymnes et des cantiques.
Mais pour répondre au désir ex-

primé par de nombreux paroissiens
j'inviterai M. E. Dufault à fnire ré-
sonner son violon à chacune de nos
grandes fêtes. Co sera toujours
nouveau pourles oreilles churmées
par ces acconts parfois plaintifs,
tantôt sonore toujours beaux ct
remplis de suaves mélodies.
— Le mauvais temps nousa pri-

vé d'un groupe de Montréalais qui
devait venir gouter à la trempette
du père Baptiste. Bon nombre de
villageois y sont allés, quand même
les visiteurs faisaient défaut, C'é-
tait bien un peu ennuyeux de se
tremper jusqu'aux os, mais, comme
au temps des Hébreux, il faut pro-
fiter de la manne quand elle arrive
sous forme d'eau d'érable : les
moins entreprenants devrontatton-
dro à l'an prochain pour y gouter,

|
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Les plus braves sont revenus en-
chantés de l'hospitalité de M, Le
febvre,
— Depuis la semaine dernière la

Compagnie du Quebec Southern, à

innauguré un service de char tout
à fait avantageux ponr ie public
voyageur de nos cantons.
Dans quelques jours on pourra

embarquerici, où de Lévis et des
stations intermédiaires et se rendre
à Boston ou Worcester vis St-Hyn-
cinthe, sans changement de chars.
Décidément, avec quelques change-
ments dans les trains locaux nous
aurons un service de première
classe.
—Nous avons cu l'avantage inap-

préciable d'une conférence donnée
sur les Saints Lieux, par M. l'abbé

Guertin qui a visité, il n'y a pas
longtemps, ces endroits historiques
ot chers à tous les chrétiens.

Cette promenade,faite en pensée
au temps Paschal, a eu le don, mal-

gré les mauvais chemins, d'umener
de nombreux auditeurs qui ont été
enchantés do l'interressante confé-
rence.
— Sont retournés, dans leur

foyer ; après les funérailles de Mme
Forest ; Mme P. Lessard, Mme N.

Turner, de Marinette, Wis, et M,

Forest, d'Ottawa.
— Comme j'allais terminer la

série de nus nouvelles, j'apprends
par une aimable lettre de St-Hu-
gues, qu’une bien jolie fête de fa-
mille à eu lieu dimanche soir chez
notre ami M. Joseph Lamoureux
Vers les huit heures du soir, quel-

ques soixante personnes se ren-
daient à In sourdine pour présenter
adresse, gentils compliments et
beaux endeaux, aux héros de lu fête,

Lan lecture de l'adresse, faite par
une gentille nièce, Mlle Bernadette
Gendron, fut bien agréable & tous,
car elle rappelait avec bonheur le
souvenir des quatre frères de Mme

Lamoureux, MM. Victor, Georgo,
Henri et Gustave L'Heuroux, qui

sont au pavs de l’or et dont tout
St-Hugues s'ennorgueillit de leurs
auccès. Mais s’il fait bon d'aller au
Klondyke par lu pensée, on y voit
de l'or sans autant se déranger.
Ainsi, Mme Lamoureux a requ en

cadeau une superbe boucle & cein-
ture en or massif, tandis que son

mari recevait un beau et dispon-
dioux service de vaisselle doré.

Puis... .comme c'était un dixiè-
me anniversaire de mariage il y eut

de nombreux cadeaux de. .ferblanc,
La petite Rachel, enfant des

heureux époux, répondit à cette
adresse en termes touchants et fort
charmants. Se faisant linterpréte
des sentiments de ses parents, clle

remercia les amis avec toute l'effu-
sion de son petit cœur et tout lc

mondefut invité à jouir de ln cor-
diale hospitalité des muîtres de
céans. Un “progressive whist” fut
joué et Mme J.E. Phaneuffutl’heu-
rouse gagnante d'un beau prix ; ce-
lui de consolation échoua à Mme J.
H. Larivière. À minuit, un suceu-
lent réveillon arrosé de fines li-
queurs,fit oublier à tousles rigeurs

du carême.
Tandis que les amoureux du jeu

de cartes s’en donnaient à cœur joie,
les jeunes chantaient ct dansnient
aux sons d’une musique choisie et
l'on ne se sépara qu’aux petites
heures du matin.

L'organisation de cette jolie fête
était l’œuvre du Mlle Aurélie Houle
et Mme J. E. Phaneuf.
A elles, les remerciements des

amis et de M. ct Mme Jos. Lamou-
reux. Félicitations et vœux do
bonheur. .

GUSTAVE,

  

ON DEMANDE des vendeurs
dignes de confiance pour Vendre
ligne complête d’Huiles à lubrifier,
graisses et peintures. L'expérience
n'est pas nécessaire. Conditions ex-
coptionnellement libérales. Avanta-
ges spéciaux aux personnes ayant
cheval et voiture. Jewel Refining

+ Co, Cleveland, Ohio. U. 8. À.  
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Berthier — La plus grande par-
tie de In ville de Berthier est innon-
déc. Duns les rues d’en arrière, il y
à jusqu'à huit pieds d’eau. En ar-
rière de la ville, une vaste nape
d’eau s'étend jusqu’au manoir sei-
gneurial.

Le spectacle dans la rue Neuve
est particulièrement désolant. L'eau

n'est plus qu'à trois ou quatre pieds
des pignons; et les malheureux oc-
cupants se demandent s'ils ne de-
vront pas aller chercher refuge ail-
leurs.
Comune l’eau & monté très rapi-

dement, on n’a pas encore eu le

temps de déglacer les trottoirs et
beaucoup de mnisons se trouvent
complètement isolées Heureuse-
ment que les gens charitables se

portent à leurs secoursen leur four-
nissant du bois et des provisions

de bouche.
La glace est toujours très ferme;

c'est ce qui fait appréhender une
répétition du sinistre de 1865.

lier, quantités de gens venus à
pied de tous les coins de la paroisse
n’ont pu se rendre à l’église à cause
de Venu haute,

rr

Les îles en face de Berthier sont
complètement innondées, c'est la

que le danger est imminent. Le
moindro conp do vent pourrait tout
emporter ; maisons et bâtiments
hommes et bestinux,
De l'Ile du Pads nous vient une

triste histoire.
Un individu de Québee, dont

nous n'avons pu nous procurer le
nom, s'est noyé dans cette partie
de I'lle nppelée le Murais. Ce pau-
vre malheureux était à l’emploi de
M. Quintal, cultivateur, comme gar-
con de ferme.
On nous apprend que le Dr C.

Lafontaine est allé tenir une en-
quête. C'est après mille difficultés
que le vaillant coroner a pu se

transporter à l'Île du Pads.
++

Lanorais, — L'enu est tellement

haute ici que l’on craint qu'une
partie du village ne subisse des dé-
gats sérieux lorsque Ia glace se
mettra en mouvement. M. Cyrille
Ducharme, dont la maison est si-

tuée près du quai, se prépare à met-

tre su famille hors d'atteinte de la
crue des eaux ct de la débâcle,

Quatres barges qui ont passé

I'hiver en bas du quai, sont mena-
cées d'être jetées à la côte ; l'eau
est trop hnute pour que le quai

leur offre une protection certaine
contre la pression des glaces. Les
propriétaires de ces quatres barges
sont fort inquiets. Le bas de la

Grande Côte est partiellement in-
nondé. La circulation entre Ber-
thier et Lanoraie, par lo chemin du
Roi, est aujourd'hui difficile.

Les dernières pluies ont mis le
désarroi parini les propriétaires d'é-
rablières. La récolte du sucre sera
À peu près nulle ce prinjemps.

* 8

Saratoga, N. Y., 8 — La pluie a
commencé & tomber par torrents

hier soir, et elle à continué à tom-

ber pour 48 heures. Tous les lacs
et les étangs sont remplis et si la
pluie tombe encore des innonda-

tions s’en suivront,
s,

La plus forte inondation à Mon-
tréal, de mémoire d'homme,eutlicu

en 1886 alors que les eaux du fleu-
ve grossirent à la hauteur phéno-.
ménal de 44,4 pieds. “L'année dé-
luge”est ln désignation bien typi-
que de cet évènement mémorable.
Il reste encore à la crue actuelle
une margede 12 pieds pour...
battre le record de 1886.

Le =

Si l'on en juge par les innonda-
tions considérables que l'on signale
le long du Rideau et de I'Ottawa,
il ne serait pas surprenant en effet
que les paroisses avoisinant Mon- 

tréal subissent un petit “mouillage”
C'est du moinsl'opinion des experts
qui surveillent et étudient les ca-
prices du fleuve depuie les trente
dernières années.

Les pluies tièdes font se désagré-
ger la glace & tel point qu’en ce
moment elle à toute les apparences
de ce que les péchours appellent de
la “glace pourrie.”

*.*

À partir de Longueuil, le chenal
est bloqué par des blocs de glace
qui se pressent les uns contre les
autres et menacent de s'entusser et

de former un nouveau barrage. On
craint beaucoup un refoulement

des glaces vers l’ile Ste-Hélène.
À une heure avancée, hier soir,

la nouvelle arriva à Montréal, que
les riverains de St-Luunberb et de
Longueuil se préparaient à aban-
donner leurs demeures de crainte
des surprises,

hd

Richmond 9 — La crue soudaine

des eaux de la rivière St-François
à plongé la jolic petite ville de
Richmond dans la désolation. C'est
l'amoncellement de la glace, en bas
de la ville, quia été In cause de

l’inondation.
Hier soir, à une heure avancée

In glace s'est bloquée sur les deux
piliers centraux du pont et, en
moins de quinze minutes, l'eau u
monté de plusious pieds. Le cou-
rant devint d’une force irrésistible
et emporte les quatres piliers du
pont cb deux ares de cent pieds
chacun.
Ce pont était ln propriété de la

St Francis Bridge Co.,et avait coû-
té S46,000. Ily n deux aus, une

partie du même pont fut enlevée
dans des circonstances analogues.

Cette année, c'est une perte totale.
Le village de Melbourne, que ce
pont reliait à Richmond, se tronve

maintenant isolé,
Plusieurs rues commerciales sont

totalement inondées. La rue Main,

où se trouvent en purtie toutes les
maisons commerciales de lu ville,

est couverte de 7 à 8 pieds d’eau,
L'Hôtel de Ville et le Marché

sont aussi inondés,
La ville est dans l'obscurité et

les communications téléphoniques
sont presque toutes interrompues.

Les dommages seront très élevés.
A l'heure qu’il est, ils dépassent de

beaucoup, d'après les caleuls des
plus optimistes, $150,000,

=.

Bellows Falls, Vt.,, 9 — La riviè-

re Connecticut ici monte cinq pou-
ces à l’heure. Une partie des usines

sont fermées à cause des innonda-
tion. Plusieurs washouts ont eu
lieu sur le Boston & Maine dans le
Vermont.

. »
»

Lawrence, Mess., 9 — L'eau mon-

te ici et il est probable que les mu-
nufactures ne pourront plus mar-
cher.

Lr

Springfield, 9 — Lu rivière Con-
necticut est montée de 6 pieds hier
après-midi. Le torrent qui se pré-
cipite par-dessus la digue, grande

comme le Niagara, fait trembler la

terre.
hd

Northampton, 9 — La rivitre
Connecticut est montée de 12 pieds
ici. Les routes ot les chemins de
fer sont inondés.

hd

Lowell, Mass,, 9 — La rivière

Merrimack est en furie et la gran-
de iuondation de 1896 menace de
se répéter. Des milliers de nos gens
employés dansles filatures ont dû
revenir sur lours pas, hier matin ;
la hauteurde l'eau empêche les ma-
chines de fonctionner,

Tous les tributaires de la rivière
Merrimack, surtout la rivière Con-
cord, contribuent à gonfler le cours
d'eau qui sert de pouvoir à nos
nombreuses manufactures.

Aujourd'hui, toutes les manufac- 

tures sont arrêtées ; c'est un chô-

mage général.
Parmis les établissements situés

le long de In rivière Concord, ceux
qui ont souffert le plus jusqu’à pré-
sent sont ln Hapgood Mattress Co.,
ct Ia lature Waterhead.

Les chutes Pawtucket présentent
un aspect tout à fait pittoresque
elles ressemblent aux Chutes Niu-
gara.
Lu tannorie White dans Belvi-

dere est complêtement forniée. À lu
tilature Merrimack, 500 à G00 hom-

mes n’ont pu travailler et seront
probablement obligés de rester à ne
rien fuire durant toute lu semaine ;

méme chose aux manufactures
Boott et Massachusetts.

Presque toutes les caves des rues
Davidson et Stackpole sont rem-
plies d'eau. Beaucoup de résidents
dans les rues Wall et Lawrence se
plaignent nussi do dommages cau-
sés par l’eau.

Les chars électriques qui vont à
Lawrence éprouvent de la difficulté
à faire le service.

L'eau u atteint 10 pieds et un
demi pouce. les dommages sont très
sérieux un peu partout,

**

Hudson, 9 — Les caux ayant

miné la voie du Central Massachu
setts, À 8 milles d'ici, un train de

marchandises à été presque com-
plètement détruit en tombant dans
un trou.

—>ecer
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Windsor, Ont.—On a découvert,
à Leamington, sur le lac Shore, un

puits de gaz d'une capacité de
1,500,000 pieds cubes par jour.

Cette découverte a été faite tout
près des nnciens puits, en allant
vers l'Est.

« &

Le bureau d'hygiène provincial
de la Nouvelle-Ecosse, viene de dé-

créter que tous les enfants d'école
devront être vuccinés d'ici au 15
avril.

Cet arrêt draconien sonlève de
vigoureuses protestations,

>

Les chevaux achetés au Canada
pour l'armée anglaise, seront expé-
diés de Montréal parlots de 800.
Le premier lot partira le 22 avril

pour Portland, où ils seront placés
sur un steamer, et expédiés le len-
demain, le 23.

+

Lo lieutenant-colonel Roy, com-
mandant du Ge district militaire, à

St-Jean, P. Q., a reçu une dépêche
d'Ottawa, l'informant que, tout en
conservant le commandement de

son mêmedistrict, il aura, de plus,

la direction du district No5, à

Montréal.
.r

Murray Bay, Qué.—Une dépéche
de Tadousac, reçue ici, Annonce que
la femme et les cing enfants de M.
Alexandre Terrien, de Tadousac, se

sont noyés, en traversant ln rivière

Saguenay’ Toute la famille a passé
l'hiver dans le haut du Saguenay,
et revenait À Tadousac, dans une

lérère embnrcation, qui a chaviré,
Le père a réussi à se sauver.

*,*

Winnipeg, Man., 6. — On com-
mencera les labours partout, dans
le Manitoba, au commencement de

la semaine prochaine. Déjd un cer-
tain nombre de cultivateurs le long
de la ligne du Pacifique Canadien,
se sont mie à l'œuvre. Le terrain
est sec dans les plaines’ du Portage,
jusque près de Brandon, et la pous-
sière commence à voler. Hier on a
commencé les semailles dans plu-
sieurs fermes.

or.

Taplageries

Grand choix de Tapisseriesnou-
velles, depuis 4 cts, au m
U.BEAUNOYER, 95, C

asin de

St-Thomas, Ont. — M, Geo. Ma-

son, pasteur de l’église baptiste, de

Bayham et Malahide, est décédé

subitement tandis qu'il célébrait le
mariage de M. Léon C. Dancy ct de
Melle Ph. Trovis, au domicile de

cette dernière, à Guysboro. Il a
rendu le dernier soupir dans les
bras du fiancé.

hd

Ottawa, 8. — Une grande écurie
en brique, en construction, appar-

tenant à M, Médéric Landreville,

rue Albert, s'est effondrée vendredi

après-midi à deux heures et un ou-
vrier du nomde J. Rivet, s'est fait
casser un bras ct une jambe.

Le pauvre malheurcux fut trans-
porté à l'hôpital où il est mort ce
matin.

= #
-

Nous regrettons d'apprendre la
mort de Mme F. G. Laltochelle, dé-

cédée à St-Pierro de Sorel, à l'âge
de 54 ans. Ello était lu mère de MM
Michel LuRochelle, avocat, recorder

de St-Henri, Z. G. Larochelle, E. E.

D., et sœurdu lieut. col. Edouard

Paul, de Ste-Anne de Sorel.

Nos plus sincères sympathies &
la famille,

>

M. l'abbé DeBlois, curé de Crun-

Lourna, est mort à West Trampton,

samedi matin. M. DeBlois était ve-
nu aider à confesser à son confrère,

le curé de "lrampton. Il était dans
le confessionnal lorsque, tout à

coup, il se sentit malade, vendredi

matin, Malgré les soins les plus
empressés, il s’éteignait le lende-
main matin, à 3 heures. Le service
et ln sepulture ont eu lieu mardi
dernier, à Cranbourne.

+

Winnipeg, 4 — Le jury, après
avoir délibéré toute la nuit, dans la

cause de Donnld Todd, accusé du

meurtre de J. Gordon, a rapportè,
hier matin, un verdict d’homicide.

C'est le soir du 17 octobre 1899,

que Gordon fut trouvé gisant sur
la voie publique, ayant succombé à
un coup de revolver. Ii a été prou-
vé que dane l'après-midi du même
jour, Gordon et Todd s'étaient eni-
vrés puis querellés à propos d'une
jeune fille qu'ils courtisaïent tous
deux.

>

Sherbrooke, 8.—Sur l'avis de ses

médecins, Mer P. S. LaRocque est

parti cet après-midi, à 3 heures,

pour Los Angeles, Californie, pour
le rétablissement de sa santé. Un
climat plus chaud et plus sain que
le nôtre, permettra à Mgr de Sher-

brooke de se remettre complète-
ment de sa dernière maladie et de
recouvrer ses forces perdues durant
les derniers mois:

Hier après-midi, Sa Grandeur a
visité toutes les communautés de
la ville pour leur faire ses adieux
et leur a communiqué en méme
temps qu'elle serait de retour pour
présider à la distribution des prix
de nos institutions enseignantes
vers la fin de juin prochain.
Mgr LaRocque sera accompagné

jusqu'à Moutréal par Mgr Chali-
foux. A St-Hyaciothe, ils salue-
ront en passant Mgr'Moreau et
Mgr Decelles et se rendront ensuite
à Montréal.
Mgr LaRocque sers accompagné

à Los Angeles par son frère, M.
l’abbé Chs LaRocque, curé de St-
Louis de France.
Mgr LaRocque ct M.l'abbé Chs

LaRocque se mettront en route
pour Los Angeles, vers le ‘milieu
de la semaine.

.,*

Taplasiers

Vous aurez des ouvriers compé-
tents-comme peintres et tapissiers
en vous adressant chez U. BEAU-
NOYER, 95, Cascades. BERGERON & SICOTTE, -

Ceux qui auraient besoin doyfä-
pis, Prélarts, Rideaux,etc, feraient. :
bien d'aller voir l'immense assortie
ment, reçu pourlePrintemps; che.  
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ETATS-UNIS
 

Washington, 6. — Ce matin, le

président McKinley a annoncé aux
membres du Cabinet que M. P. C.
Knox, de Pittsburg, avait accepté
le'poste de procureur général.

. .
*

Washington, 5.—On nie dans les
cercles officiels qu'Aguinaldo doive
venir prochainement aux Etats-
Unis. Il prépare un manifeste aux

. Philippins en favour de lu paix.
.

New-York, 5,,— L'indépendance
est le seul trésor que nous chéris-
sons, a déclaré Kruger, à un rédac-

teur du Matin, quand mêmeil fau-

drait pour la sauvegarder sacrifier
tout le reste.

Le

L'exposition pan-américaine qui
ouvrira le ler mai, & Buffalo, sem-

ble devoir être un succès financier.
Dans un rayon de 500 milles au-

tour de Buffalo, il y a une popula-
tion de 40 millions et les différen-
tes compagnies de chemins de fer
ont pris leurs dispositions pour
transporter lu moitié de ce chiffre.

A la Pan, ainsi qu’on nomme fa-
milièrementl'exposition, tout sera

américain par la hardiesse.
, L'exposition occupera. 350 acres,
mi-partie couverte de bâtiments,
de lacs et de forêts. Elle sern éclai-
rée à profusion par l'électricité qui
sera fournie par les chutes Niaga-
ra, à 25 milles de là.

Toutes les nations de l'Amérique
du Nord vi du Sud seront repré-
sentées

x,

On lit dans le New-York Herald.
“ Désespérant de voir leur fils,

âgé de deux ans et demi, revenir à
la santé, M. et Mme Archibald Park

résidant au No 406, West Street,

New-York, qui sont presbytériens,
appelèrent à son chovet un prêtre
catholique. Ils lui demandèrent de
le baptiser, dans l'espérance que ce-
la le ramènerait à la santé, pro-
mettant de l’élover dans la foi ca-
tholique s’il survivait.
Immédiatement après le baptême

l'enfant commença à prendre du
mieux. On le croit maintenant hors
de danger.

Park et sa femme sont de fer-
vents presbytériens qui oni tou-
jours vécu dans cetto religion.

Lorsque le médecin eut déclaré
que l'enfant n'avait plus que 24
heures à vivre, les parents so sou-
vinrent du cas d’un ami, nommé

Frédéric Campbell, résidant dans lu
même maison, qui, au cours d’une
grave maladie, en décembro dernier

déclara avoir cu uno vision l’infor-
mabut que s'il voulait guérir, il de«
vait embrasser la foi catholique.
En conséquence, Campbell se fit

baptiser et, depuis ce temps, comme
le lui avait promis la vision, il ne
souffre plus.

Dansl'espérance que son enfant
serait guéri de la même manière,
Park se décida à l'élever dans uve
religion contraire à celle de ses an-
cbtres. Lo Révd Péra McMullen, lo
méme qui avait baptisé Campbell,
fut appelé. Park promit alozs d'é-
lever son garçon dans ln foi catho-
‘lique, et le Révd Père consentit à
répandre sur son front l'eau régé-
nératrice. La condition de l'enfant
8'améliora. si rapidement que ses
parents crurent à quelque miracle.
M, Park a déclaré que son gar-

-—_ gon était maintenant presque hors
de danger. Son rétablissement est

merveilleux. “ Je l'élèverai certai-

.mement dansla foi catholique, dit

3178’survit.”
‘ hd

Les personnes désirant acheter à
— “Nbonne heure leurs Indiennes, Bro-

- deries, Mousselines, Cotonnades etc,
Peuvent se les procurer chez BER-
‘ -GERON &-SICOTIE, leurs nouveautés

:… étantarrivées pour cebto saison.

Europe

Londres, 4 — Selon une dépêche
spéciale de Vienne on annonce là-
bas qu’un officier des gardes est
entré hier dans le cabinet de tra-
vail du tsar et a tiré un coup de

revolver sur celui-ci. Sa Majesté
n’a pas été atteinte, ajoute la dépô-

che etl'officier s’est suicidé.
* *
*

Londres, 8—Le comité formé en
vue d’ériger un monument à lu mé-
moire de la défunte reine Victoriu
viont de confier l’exécution de ce
projet au sculpteur Thomas Brock.
On croit que cc monument ne coû-

tera pas moins de £250,000, et le
montant déjà souserit s'élève à

£50,000.
.r

Rome.—Le consistoire est défini-
tivement décidé pour le 15 avril, et
il n’y aura pas de cardinaux amé-
ricains. Il n’y aura pas non plus de
cardinaux français, et In raison en

est bien simple. Ce n’est pas au
moment où ln France suit une li-

gne de conduite qui la anène fatale-
mentit la dénonciation du Concor-
dat que le Souverain Pontife peut
lui donner une marque de souve-
raine bienveillance. On avait dit,

qu'il y aurait aussi un archevêque
allemand, mais au contraire il n’y
aura que deux prélats appartenant
à l'empire d'Autriche, l'archevêque
de Prague et l'archevêque de Cra-
covie, -

- *
*

Trank Saxby, journaliste de

Chemnainus, a annoncé son inten-

tion de faire le tour du monde en

canot d’écorce long de 38 pieds,
large de 7 pieds, et profond de 3
pieds 5 pouces. Le hardi marin at-

terriru d'abord nux îles Hawaï,

puis aux îles Philippines et de là à
Hong Kong. Il visiter ensuite
l’Australie et l'Afrique. Bref,il ter-
minera son aventureux voyage à
Londres. Et pour le mot de la fin,
il donnera des conférences illus-
trées et publiera un livre.

Lr

Londres, 6. — Zhe Echo annonce

QU'À cause de certaines rumeurs,

lady Tennessce Cook, veuve do sir
Francis Cook, à demandé au secré-

taire de l'Intérieur, la permission

de faire exhumer le cadavre de son
mari, Sir l’rancis est décédé le 17
février.

Lady Cook désire que la cause
de la mort de son mari soit consta-

tée, afin qu'on ne puisse porter au-
cune accusation contre celle.

Sir Francis Cook avait 84 ans
au moment de sa mort.

LP

Romeo, 4 — Le pape prépare une
lettre aux évêques français à pro-
pos de la loi sur les ussociations
religieuses qui vient d'être votée
pur la chambre des députés et qui
enlève à ces associations le droit
d’enseignement'dans l'avenir,
Le but de la lettre est de protes-

ter contre lu mesure du gouverne-

ment français qui à proposé la loi.
On croit, à Rome, que in loi soulè-
vera une forte opposition, que la

discussion en sera très vive, et que
le projet na deviendra pas encore
loi s'il le devient jamais,

+

Londres, 4 — Le rapport du co-

mité nommé pour considérer les
changements à apporter à la liste
civile rrcommande que lu liste ci-
vile soit fixée à 470,000 livres, di-
‘visées comme suit :

Livres
Bourse privée... ......... 110,000
Salaires pour les membres

de la maison et pensions 125,000
Dépenses de la maison... 193,000
Travaux............... 20,000

Le rapport recommande une an-
nuité de 20,000 livres au duc de
Cornwall et d’York ; 10,000 livres a la duchesse de Cornwall et York,

et 6,000 livres à chacune des filles
du Roi.

L'annuité de la Reine, dans le

cas où elle survivrait au Roi, est
portée à 70,000 livres, ct une an-

nuité de 30,000 livres sera don-

née à la duchesse de Cornwall et
d'York, si elle survit à son mari.

La liste civile est ainsi augmen-
tée de G7,000 livres.

M. Henry Labouchère est le seul
membre du comité qui se soit op-
posé à cette augmentation.

*%

Une terrible tragédie, presque
romanesque, est arrivée dans un

petit village reculé de la Hongrie.
Il y a quelques jours, un homme
pauvrement vêtu Érappu à la porte
d’une femme qui babitait seule la
demeure où elle résidait et lui de-
manda asile pour la nuit.

Touchée pur sa chétive et misé-
rable apparence, la femme le fit en-

trer. Avant d’entrer dans une nou-
velle chambre, le tramp remit & son

hôtesse un petit paquet lui deman-
dant de le serrer pourlui jusqu’au
matin.

Elle regarda le pagnet et promit
de le placer en lieu sûr, mais lors-
que l'étrange visiteur fut couché:
l'esprit de la fille d'Eve se réveilla

en elle et sa curiosité l’emportant
sur tous ses scrupules, elle ouvrit

le paquet. A sa grande surprise,
elle trouva qu’il contenait un cer

tain nombre de billets de bunque
pour un montant considérable. À
cette vue, elle fut éblouie et le feu
de la cupidité fut si fort en elle,
qu’elle prit finalementla résolution
de tuer le tramp avec une petite
hache, ce qu’elle fit,
Après ce meurtre, elle se prépa-

ra à transporter le corps ailleurs,
dans le dessein de cacher son cri-

me ; mais en approchant du corps
elle fit June horrible découverte.
Elle reconnut sur les traits de sa
victime, la figure de son mari, qui
avait Inissé le pays pour chercher

  

fortune en Amérique, quelque
temps aupuravant,

4 VENDRE

Un Piano carré, $15.
Un Piano carré, $25,
Un Piuno carré, presque neuf,

$125.
Kodak, contenant négatifs pour

100 expositions, $10
S'adresser au bureau de LA TRI-

BUNE,
 

Nouveau Manuel du Précioux Sang
—_— OT—

LE LIVRE DBS ELUS

 

Ce livre À 666 pages. Cutre u
grand nombre de pieuse pratiques
prières et lectures, 1l contient un ta.
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix,e:
vingt-deux ‘‘ Entretiens avec No.
tre-Seigneur pour l’HguRz D'Apo-
RATION en présence du Saint Sacre
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, Reliure ordinaire: 75c,
8oc, goc, $1.00. Reliute de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00, Les Tair
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, u:
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, s:
demande (y compris l’un des pro
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PRéc:EUx SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

 

À Vendre ou À Louer

 

La maison autrefois occupée par Mr.
A. O. T. Beauchemin, avocat. e loca-
lité, avec toutes les améliorations mo-
dernes.
Pour informations, s'adresser à,

M. OLÉOPHAS PAGNUELO,
ou M. OSOAR JAOQUES,

Prix modéré.

 —

MIBL

Miel pur, qualité supérieure à
vendre au monastère du Précieux- Sang, St Hyacinthe.

tn

EVOINSET BOUILLORES
Depuis 3 forces
jusqu’a 100.

—Les—
ENGINS et BOUILLOIRES

DE

E. LEONARD & SONS
ont torjours remporté les premiers *»-.4
d toutes les Expositions au Canoe: et A
I'étranger et sont reconnus les _ s1llours
et les plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier et sont vendus garantie
sous tous les rapports,
Un grand nombre sont on usage 3 St.

Hyacinthe et dans le district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENTS,
‘LA TRIBUNE"

Agent pourle district deSt-Hyacinthe

 
 

    

 

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
Anyone sonding a sketch and description my

qulekly ascertain our opinion free whether ap
invention 19 probably patentable. Commaniter
tions strictiy contidentlal. Iundbook onl'atoute
sent free. Oldest nveney for aceuritse patents.
Patents tnkun thronrh Munn & Co. receive

spectat notice, without charge, in tho

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly, Largest eln
culution of any seientifle journal, Terms, $83 8
NU four months, $L. Sold by all nowsdentors,

IUNN & Co.26t0roadras. New York
Branch Oflice. 625 PF St. Washivzton, D. CG

 

Droits ou Ca 1Iés
Des meilleures manufactures.

æ'0onditions de Paiomont Faciles,ta

S adresser à

“La Tribune;
Si-Hvacinihe.
 

Vortdoau&hajoie
Rue Fiété

ST-HYACINTHE,
FADRIOANTS ‘DE

Bieres de Gingembre.
SODASet

Limneurs de tenneranct

Propriétaires de l'Eau

Minérale

*EX0OELSIOR

 

 

 

Déménagement

Mme J. A. N. Brodeur, modiste,
informe sa cliontèle qu'elle a trans-
porté son magasin au No 118, rue
St-Antoine, porte voisine du maga-
sin de M. À. Lapaline.

Les Dames et Demoiselles sont
cordialement invitées à venir voir
les dernières nouveautés en fait de
Chapeaux, Bonnettes, Fleurs, Chif-
fons, Rubans, cte—I5-4-1,

Gaz vs Charbon

Vu le prix élové du bois et du
charbon, plusieurs familles sont à
s'installer pourne faire usage que
du gaz pourla cuisine et pour les
bains. Pour les bains, nous avons
vu un apparcil connecté directe-
ment sur la pression de l'aqueduc
qui chauffe l'eau en 2 minutes,

Si la compagnie du gaz n’élève
pas ses prix, nul doute que costle
combustible le plus économique
dans le moment.
 

$15, $26
Pour être vendus immédinte-

ment, 2 Pianos de seconde main, 6
octaves ; S15, et S25.

S'adresser à LA TRIBUNE.

Cadres

Grand assortiment de moulures
pour cadres. Images et gravures
encadrées à prix modérés, chez U. BEAUNOYER, 95, Cascades,

|

 

Marche de St-Hyacinthe

Samedi. 23 Mars 1901

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais lalb.. ..50 23 @ 25
“  solé “ 20. 2

Œufs frais, In doz... 22 25
Laine... 25 30

“ filée, lalb.... GO 65
Savon ‘nes 6 10

VIANDES

Bœuf, la lL........ 30 8@0 10
“ 1001bs...... 600 650

Porc frais, lalb.... 10 12

Lard sald “ .... 10 12
Porc frais, 100 lbs.. 8 00 850

Mouton jeune, quart. 80 125

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, le couple... @
Poules, .…. 60 75
Poulots, “Lee
Pigeons, “oo... 1 18
Perdrix, 00 00

GRAINS

Blé, le minot..... $1 00 @1 25
Bléd'inde “ ...….…. 50 55
Avoine, “a 30 32

Sarrazin, * ..... 50 55
Orge, Mc 50 55
Gaudriole “ ..... 45 50
Gruine mil “ ..... 00 00

DIVERS

‘Miel coulé, lu Ib....80 8@ 0 10
“ en pâteauxalb 10 12

Sucre d'érable, la lb. 00 10
Sirop “legal 100 125
Graisse, la lb, .,..... 10 12
‘l'abac en feuillela Ib. 10 25
Paille,le 100 bottes.. 1 50 2 00
Foin, “ “ .… 800 900
Peau de bœuf, la Ib. 5L 6£
Peau demouton,jeune GO 80
Peau de veau,la lb... G 8

EMILE BERTHIAUME,
Clerc du marché

 

 

Lumière électrique

Les consommateurs de lumière
électrique àprix fixe voudront bien
passer au bureau de ln Compagnie,
pour renouveller leurs contrats.

Terrain à vendre

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre eu vente une gran-
de quantité de très bon terrain,soit
terre fuite ou faite en partie,et aus-
si terre tout en bois debout,bien si-
tué, près de l'église, des chara, ete:
Conditions très faciles,

Adressez
J. A, ROY,

j. ac. St-Cyrille.

 

FAN mit A VENDRE,ACTON HOTEL {Sone
à ECTIANGEN. En face du dépôt du
Grand Tronc et près cles dépôts du Pacifi-
que et South Eastern, contenant 20 appar-
tements, Eclairé à la lumière électrique,
Chauffé par une fournaise à nir chaud.
Porte voisine du Bureau de Poste, près du
Marché, de l'Eglise, du Collège, du Cou-
vent, des Manufnetures et de la Mine
d'Acton, qu’un syndicat de Pictou, N. E.,
doit exploiterl'été prochain. Enfin, tout
le Bloc Dubois, comprenant le Bureau de
Poste, un grand magasin de 50 x 30, avec
grand Jardin, Verger ct terrain de 200
pds de front sur 200 de profondeur, tou
chant à l'Hôtel, Le tout en parfait ordre
couvert en métal, avec écuries, remises, %
w. c dans le bloc. Le tout peut être ven-
du en bloc ou séparément. Conditions
avantageuses, S'adresser au propriétaire!
A. Q. DUBOIS, Maître de Poste, Acton-
Vule, Que.—j.u.c.

 

Gabinet; Niagara.....

        
= MWn.(® Bains de Vapeur

ÿ LeBain de Vapeur guerit

4 Le Rhumatisme, 3:16;
La Névralgie,
Le Rhume,
La Toux, "91,};
L'Asthme,
Lo Catarrhe,®
In 1 neumonie

Les maladies de;lo peau,fete., eto.
Il est recommandé'par lesymédecins, ,

:=86.00jcomnlot,
aveo Vaporisateur, {Thermométre, eto,

Adressez :

La TP 15°Tur

ST-HYAOINTHE
es

Mes-Vieux * journaux
à vendre à la livre, au

bureau de La Tribune  
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COURAGEUSE
XXXV

On se rendit à l'exposition. Les
visiteurs assez nombreux, s’y pres-
saient à cette heure, mais sem-

blaient être là par passe-temps plu-
tôt que par amourde l'art. Ils y
étaient venus, les retardataires, ear

c'était le dernier jour, on fermait

le lendemain ; ils y étaient venus
aussi, les jeunes artistes, pour voir
une fois encore l’œuvre conçue

dans la splendeur d’un rêve, exécu-

tée avec ardeur, caressée avec

amour, puis livrée sans défense à
lu foule impitoyable. Ils y étaient
venus désillusionnés peut-être, dé-
çus dans leur espoir, mais fiers en-

 
 

 
 

core et irrésignés. Ils passaient sou-
riants, In tête haute, un peu dédai-

gneux parfois, udinirateurs tou-
jours. Et pourtant que de songes
radieux s'étaient évanouis, que
d'enthousiasmes s'étuient étoints,

que d'imes ardentes et généreuses
semblaient, à cette heure, alanguies
et mélancolisées. Oh ! elle avait fui
comme une ombre, cette belle gloi-

re entrevue, troublante et fascina-
trice, dans une courte extase. Adieu

le succès espéré, enfant pâle, ado-

lescente blonde que rêvent les hum-
bles et les timides qui n’osent en-
core prétendre à la gloire. Mais au
milieu de ces nobles tristesses, rare

était la désespérance, car à la jeu-
nesse apparaissait l'avenir avee ses

doux mirages ct ses riantes pers-
pectives.

Quelques-uns cependunt récrimi-
naient, reprochant à certain criti-

que la brutalité de ses exécutions.
Ils en avaient bien assez, les jeunes
artistes, de lutter contre l'indiffé-
rence ou le dédain du public. A
vrai dire, l'attitude des visiteurs

semblnit, en ce moment, justifier

cette observation. Les uns accor-
daient à peine un regard distrait
aux œuvres exposées, tandis que

d'autres les jugenient bénévole-
ment. Les plus ignares étaient les
plus hilarants devant les toiles qui
trahissaient l'inexpérience. Un
groupe d'amateurs sc montrait en-
thousiaste ou indulgent, ayant pui-
sé une haute opinion de l’art dans
des essais modestes, et sachant

combien la perfection est difficile à
atteindre. En général, les autres

n’y songeaiont pas. Ils ne son-
genient pas à ce que cette œuvre
qu'ils appréciaient à la légère, d’un
mot, d’un regard, avait coûté d'heu-
res laborieuses, de veilies inquiètos

et de doutes anxieux à l'artiste qui
y avait mis toute l'ardeur de sa
jeunesse, toute In sève de son tu-

lent; ils ne songeaient pas qu'ils
avuient devant eux, dans cette ex-

hibition artistique, une somme

énormo de pensées, de travail et
d'efforts généreux qui cussent mé-
rité, sinon leur admiration et leurs

louanges, tout au moins leur atten-
tion et leur respect.

Héléne entra dans la salle, ac-

compagnée de Gabrielle et de M.
Marchand. Directement, sans s'ar-

réter aux autres tableaux, ils cher-

chèrent l'œuvre de Sylvain de Li-
varnel. On avait dit: c’est un chef-

d'œuvre ct Mlle Mausort connais-
sait l'auteur personnellement; cela
expliquait la curiosité de M. Mar-
chaud. Un sentiment moins vul-
faire guidait Hélène. Toujours elle
avait aimé Sylvain, cet ami d'en-

~fance, plus tard son consolateur.

Elle l'avait connu aux jours heu-
roux, il était venu à elle aux jours
mauvais. Oh! ce désintéressement
l'avait profondément touchéo.
Avant son départ précipité de La-
charmille, elle l'avait revu, les yeux
en larmes, consterné de la mort de
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son ami, s'accusant presque de com-

plicité, parce qu'il avait été témoin
de ce duel dont il gardait le souve-
nir poignant à jamais ineffaçable.
Oui, il avait du cœur, beaucoup de

cœur, et elle l'eut aimé autrement

sans doute si elle n'eût connu Hen-
ri Dalton. Pourquoi préférait-elle
Henri ? Elle ne le savait pas. . Les
préférences se raisonnent-elles ?
Pourtant Hélène se glissait dou-

cement, un peu fiévreuse, cherchant

parmi les toiles exposéesl'œuvre de
Sylvain de Livarnel. M. Marchand
et Gabrielle cherchnient aussi, lui
fort dépaysé et gauche.
Tout à coup Hélène s'arrêta :

—Le voilà, dit-elle, toutejoyeuse.

Elle avait reconnu la signature
en rouge, semblable à celle qui se
trouvait au bas des jolis tablenux
reçus nutrefois à Lachurmille.
Devant l'œuvre vantée un grou-

pe stationnait, échangeant des ob-
servations, des remarques, risquant

1uême des critiques timides :
—Jolie couleur !
—Superbe ! adorable!
-—Oui, cela charme l'œil, c’est

fort beau !
—Trop Leau, même. Cette tête

est trop belle avec ses yeux de vier-
ge et su chevelure dorée.
—Elle vit, cependant; elle vit,

ses yeux vous regardent.
—Oui, oui, c’est supérieurement

traité.
Hélène n'écouta pas ces réflexions

banales ; placée bien en face du tn-
bleau, ayant à ses côtés Gabrielle
et son père, elle regarda attentive-

ment.

Souduin, une rougeur subite lui
monta au visage, un sentiment de
trouble s’'empura d'elle. Son cœur

battit avec violence, elle éprouva

comme une sensation d'ivresse, lëlle
regardait toujours, étonnée, émue,

presque confuse: c'était elle, cette
enfant blonde, s'engageant dans le
sentier ardu de la vie, et en con-
templant le tableau, s’y wirant
comme dans une gluce fidèle, elle
retrouvait son image. Et plus celle
regardait, plus lu ressemblance s'ac-
centuait, ot devenait frappante.
Elle en fut cffrayée. Pourtant, elle
ne put en détacher ses yeux, dou-
tant encore ; mais la toile reprodui-

sait ses traits comme dans une loin-
taine vision. Oui, elle étuit ainsi,

pâle, blonde, quand le malheurétait
venu. C'était comme un rêve du
passé daus ln sincérité d’un souve-
nirfidèle, C'était comme In pre-
mière puge de sa vie douloureuse.
Elle contemplait, très émue, cette

toile magique oùolle vivait et pen-
suit tout haut!
—Mais c'est vous que le peintre

a représentée, dit M. Marchand
étonné.
A ces mots, le trouble de la jeune

fille fut à son comble. Elle sortit
comme d’un rêve. Ce n'était done
pas une hallucination.... .

Autour d’elle, quelques person-
nes la regardaient, chuchotant. Vi-

vement, par un sentiment de pu-
deur instinctive, elle tira son voile

pour cacher son visage. Il était
trop tard, elle avait été remarquée.
Aureste, étrangère, personne ne la
connaissait. Seuls, les témoins de

cette scène parurent un instant in-

trigués; puis ils s'éloignérent, in-
différents. Mnis Hélène ne voulut
pas rester davantage ; elle pria Co-
briclle de l'excuser de partir sur-le-
champ. Gabriclle avait trop de tact
pour ne pas approuverson amie,
—Nous partons ensemble, dit-

ello, faisant à son père un signe
d'intelligence,

Ils sortirent.
Daus le grand escalier, ils ren-

contrèrent Sylvain de Livarnel qui
s'arrêta stupéfait, ignorant qu’Hé-
iène fût à Murseille. Depuis son dé-
part pour Nice, il n'avait plus eu
de ses nouvelles. Visiblement im-
pressionné, Sylvain-s'avança:
—Vousici ! Hélène... dit-il.
—Oui, répondit-elle simplement,
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j'habite Marseille depuis la mort do
Mary.

—Jel'ignorais, dit-il comtne pour
s'excuser.

Subitement son visage prit une
expression de tristesse. Hélène no
songes pas à lui faire de reproche,

elle était trop émuc. Cependant,
elle lui demanda:

—L'exposition se ferme aujour-
d'hui, n'est-ce pas ?
—Oui, dans une heure.

—C'est bien.
Sylvain parla de sa mère : qui

était à Marseille Avec lui. Ils comp-
taient y prolonger leur séjour. Les
noms de René et de Mary furent
aussi prononcés avce tristesse ct
l'on évoqua le souvenir de Lachar-
mille, En prenant congé, Sylvain
exprima l'espoir de revoir Hélène
et I'invita à venir chez sa mère,

Pendant ce court entretien, Ca-

brielle et son père, par réserve, s'é-

taient tenus à l'écart Quand ils

eurent rejoint Hélène et so trouve-

rent dehors, M. Marchand iuterro-

ges :

—C'estlui l’auteur du tableau ?
—Oui, répondit simplement Hé-

lène, c’est Sylvain de Livarnel.
—Il me plait infiniment, déclara

M. Marchand avec importance. Il
me plait autant que son œuvre,
ajouta-t-il étourdiment.
—Il est aimable et distingué,ris-

qua À son tour Gabrielle,
—Ce doit être un homme de

boune compagnie, celu se voit et
son nom l'indique, roprit M. Mar-
chand.

—Encffet, répondit Hélène re-

devenue très calme.
—Bt 11 est riche, sans doute ?

continua-t-il, ne pouvant plus s'ar-
rêter.

—Oui, riche, dit ln jeune fille

avec une nuance d’ironie,
—IIfuit de la peinture par fan-

taisie, alors?

—I1I aime son art et en est fier.

» —Il à raison, certainement. Fnire

un chef-d'œuvre n’est pas à la por-
tée de tout le monde.
Le soir tombait guand on rentra

Télène regugna son appartement.

Gabriclle et son père restèrent en-
semble.

Se voyant seul avec sa fille, M.

Marchand reparla de co qu'il appe-
lait une piquants aventure.
—Il y a là-dessous quelque se-

cret, dit-il malicieusement,

—Pourquoi ? demanda Gabrielle,
—Mais parce que si ce peintre

n’nimait pas Hélène, apparemment
il ne la prendrait pas pour modèle
en la mettant dans ses tableaux.
—Je ne suis pas de cet avis, Hé-

lène à des traits remarquables, M.
de Livarnel en chercherait vaine-
ment de plus expressits. Dès lors,
en sn qualité d'artiste, il les choisit

de préférence pour embellir ses
œuvres.

M. Marchand sourit, incrédule,

—Non,non, reprit-il, j'ai parfai-
tement remarqué qu’il était ému en

s'approchunt de Mlle Mausort.
—Cela est naturel, il no s’atten-

dait pas à la rencontrer, et puis il
songeait au tableau.
—Vous êtes naïve, Gabrielle.

—Au reste, il ost {possible que
vous ayez raison. Une inclination

contrariée, peut-être. Cela expli-
querait la tristesse habituelle d'Hé-
lène.

—Précisément. Cette tristesse
m'a toujours paru étrange. Sans
doute Hélèno est orpheline, seule
au monde, suns fortune, mais ce

n'est pas une raison pour garder le
deuil commeelle le fait depuis que
nous la connaissons, Cependant ce
jeune hommel'aime, j'en ai la cer-

titude. Il cst noble, riche, char-

mant. Hélène partage son amour,
on n’en peut douter. Pourquoi done
ne l'épouse-t-elle pas ?
—Mme de Livarnel s’y oppose

peut-être.
—J'y pensais. Eh bien! elle a

tort!Sans doute, Hélène est sans 
   

  

fortune, mais une femme comme

celle-là est un trésor. Courage, bon-
té, dévouement, elle a tout pour

elle.
Gabriello approuva vivement son

père. Un scrupule lui vint :

—J6 vous en supplie, père, dit-
elle, ne laissez pas doviner À Hélè-
ne ce que vous venez de dire. No
lui reparlons plus de cet incident,
n'est-ce pus ? Ce serait indiscret et
elle en sernit troublée. C'est uno
nature très délicate et très sensible
qui exige des ménagements. Si M.
de Livarnel vient, comme il le lui a

annoncé, nous nous imposcrons la
plus grande réserve.
—C'est entendu ! répondit M.

Marchand, qui approuva sa fille et
vanta son tact parfait.

XXXVI

Léna dormait d’un sommeil d'an-
ge, sn tête blonde et rose reposait

sur le blane oveillier. Devant une
petite table, daus son uppurtement
faiblement éclairé, Hélène était as-
sise, ses cheveux dénoués tombant

en boucles d'or sur ses épaules cou-
vertes d’un fichu léger qui se croi-
sait sur su poitrine. Fiévreusement
elle relisait les lettres qu'elle avait
reçus par la poste du soir.
Lu première, d’une écriture fer-

me ct caractéristique, venait de son

père. Elle était simple et digne:

“Ma chère Hélène,

“Comme les précédentes, votre

dernière lettre n’a ému et consolé.
De plus en plus,je le constate, vous

ressemblez à votre regrettée mére,
non seulement par les traits, mais

encore par le cœur. Vous savez
combien je l'aimais, vous pouvez

comprendre combien je vous aime!

Oui, chère enfant, c’est dans la ten-

dresso de votre jeune cœur que
vous prenez vos sentiments eb vos
idées, voilà pourquoi, sans doute,

ils émeuvent si doucement lo mien.
Ils me rajeunissent et me consolent;
j'oublie que je suis malhenreux, car

vous entendre est déja un grand
bonheur pour moi. Vous êtes le
dernier lien qui me rattache à la
vie ; si vous n’étiez plus là, je sou-
haiterais mourir. Ne croyez pas ce-
pendant que je me désespère, Oh!
non. Le désespoir est un sentiment
lâche. Dieu merci, je ne l'ai jamais

éprouvé, Je crois et je pric, cela me
fait endurer mes maux sans trop

de plaintes, cela m'inspire de la ré-
signation. “Il est cruel, dites-vous,
de souffrir pour un crime que l’on
n’a pascommis.” Je comprends vo-
tre pensée qui cst noble et juste,
‘Toutefois, mieux vaut être puni
pour un critmne que l'on n’a pas com-
mis que d'être coupable et d’échap-
per au châtiment. On plaint ceux
qui sont condamnés injustement,
on a raison, mais, pour moi, je me

plaindrais davantage si j'avais ré-
cllement mérité l'arrêt dont je suis
frappé. Le remords est la plus ter-
rible des tortures Le remords ne
peut m'atteindre, car je n'ai rien a

me reprocher. Je suis fort de mon

innocence. Je me réconforto dans
l'intimité de ma conscience. Les
années s'écoulent, lentes; clles pns-
sent cependant, et un jour la liber-

té mo sera rendue. Dois-je m'en ré-
jouir ? Oui, à cause de vous, mais

à cause de vous seulement. La li-
berté mettra fin à la plus grande
de mes privations : votre absence.
Ah ! je le suis, je le sens : dans vos
bras, je retrouverai l'affection, la

tendresse, la vie ; mais l'honneur

devant le monde restera perdu,
hélas |

“Enfin, il a plu à Dieu de m'en-

voyer cette cruelle épreuve, je dois
me soumettre à sa volontéchrétien-
nement,

“J'ai eu la visite du docteur Dal-
ton. Il m’a demandé votre adresse,

désirant vous écrire sans doute.
Quelle reconnaissance nous devons
à ce noble ami! Dansl'épreuve, il
a étépour nous ume providence.
1’ DR

T6

rer À

Vous n’oublicrez jamais, j'en ai la
certitude, l’affection et le dévoue-

ment dont il vous à donné tant de
preuves. Mon regret est de ne pou-

voir davantage manifester ma gra-
titude. Hélas! ce pauvre ami a
aussi ses chagrins. Son fils Henri a
été dungereusement malade. Une
sorte de dépétissement ; on déses-
pérait de le sauver. Enfin Dieu a
eu pitié de notre ami. Grâce aux
soins dont il n été entouré,le jeune
homme est en voie de guérison,

“Quant i moi, je nui pas à me

plaindre de ma santé. Le docteur
m’a trouvé maigri ; je suis vieilli

surtout, je grisonne d’une façon qui
serais inquiétante si je savais que
vous m'’aimeriez moins en cheveux
blancs.

“Mais c’est assez parler de moi.
À In vérité, vous me dites d’une

facon charmante, dans votre lettre :

“surtout, parlez moi beaucoup de

“vous ; je le demande par égoïsme,
“car parler de vous c’est parler de
“moi”

“Vous voilà satisfaite ! A votre
tour à présent à me parler do vous.
si vous le fuites, vous aurez j'en
suis sûr de bien jolies choses à me
dire. Donnez-moi des nouvelles de
votre sunté et soignez-la bien pour
pouvoir m'’affirmerqu’elle estbonne.
J'ai été heureux d'apprendre que
ce M. Marchand, et surtout sa fille

Gabriclle vous témoignent tant de
sympathie, ont pour vous de si dé-
licates attentions. Je voudrais vous
dire de les remercier de ma part,
mais comme je vousl'ai conseillé, il

vaut mieux, à tous point de vue,

ne pas parler de votre père. Vous
l’aimez et il vous anime, c’est l'es-

sentiel, :
“Un dernier mot : je voudrais re-

cevoir votro portrait. Jo l'attends
en vain depuis longtemps déjà.
Vraiment, pour une jeunefille, vous

avez trop peu de coquetterie. Vous

m'enverrez prochainement, n'est-ce
pas, un exemplaire de votre chère
image ? Elle sera, avec celle de vo-
tre mère vénérée, ln consolation et

la joie du pauvre prisonnier...

“Pensez à moi, priez pour moi et
soyez courageuse...
“À vous ma seule chose qui me

reste au monde : mon affection.
“ EMILE MAusort.”

Toujours le méme, Henri Dalton
s'exprimait en ces termes:

“Pitié pour un malheureux |...
Je suis convalescent d'une maladie
grave qui a failli m’emporter ; cela
me donne des droits à votre indul-
gence. Vous êtes généreuse, vous
me pardonnerez. Vous me pardon-
nerez de vous troubler de ma pré-
sence. Ah ! j'ai bien souffert... j'ai
cru mourir. Pourquoi ne suis-je pas
mort ? Parce que je dois souffrir
encore, sans doute. La vie ! quel

fardeau ! Avec vous, la douleur eut

étè douce ; sans vous, elle est insup-

portable. Enfin, vous n'avez pas

voulu, Depuis votre départ, j'ai en-
duré un véritable martyre. Ah !
pourguoi vous ni-je connu! Ou
plutôt, pourquoi vous ai-je connue
troptard |. …. Mais vous no pouvez
comprendre. Et pourtant j'aurais
pu faire votre bonheur ; vous au-
riez pu faire le mien. Nous sommes
séparés à présent, pour toujours,
sans doute,oui, pour toujours. Du

moins, pluignez-moi.
“Encore un mot, un dernier mot

peut-être, car je ne vous importü-
nerai plus désormais. Quoiqu'il. ar-
rive, je sorai à vous jusqu'à Ja fn
de ma vie. Sera-ce long? ...Je ñe
sais,”

Hélène lut avidement ces deux;
lettres, ct lesrelut avec la même
émotion. Elles lui allaient droit au
cœur, les paroles de son père ; celles
d'Henri la secounient comme un.
frisson de fièvre. L'arrivée simulta-
née de ceslettres était-elle un heu-
reux présage ? Hélène n’osaitl’es-
pérer. Qu'il était courageux, son , =
père; et calme ! Qu'ilétait désespéré 
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pourquoi Henri tenait-il un langa-
ge si étrange ? Sans doute lu mala-
die avait exalté son imagination,
au reste, depuis qu'elle le connais-
sait, il lui avait toujours parlé ainsi
d’un ton mystérieux, et comme dé-
couragé. Et malgré cela, elle l’ai-
mait.
Son père semblait bien résigné,

lui ! Sans faiblesse, il Bupportait
son malheur. Il avait vieilli en pri-
son, disait-il. Quand elle le rever-

rait, elle le trouverait bien changé,
Ils seraient blancs commeceux d’un
vieillard, ses beaux cheveux qui

tombaient sur son front, quand il
travaillait penché sur ses livres le
soir à Plairival. Mais il avait rai-
son ; elle 'nimerait autant comme

cela.
Son père! Henri ! Ces deux

noms étaient pour elle synonimes
d'affection, d'espérance. L'avenir
les unirait peut-être, et alors ce se-

rait le bonheur. A présent, ils
étaient séparés. Pour être la femme
d'Henri, il fallait que l’erreur dont

son père était victime fût reconnue,
sinon, jamais le docteur no consen-

tirait, et elle-même ne voulait pas
être heureuse quand son père était

malheureux, Or, il serait malheu-

Teux aussi longtemps qu’on le croi-
rait coupable...
Le lendemain,elle reçut les por-

traits attendus, ct s'empressa d’en
adresser un à son père. Commo il
serait heureux, le pauvre prisonnier
en recevant lo portrait tant de fois

réclamé ! Hélène envinit un peu lo
sort de cette photographie ; il la
comtemplerait bien souvent sans
doute, et lui sourirait en la cou-

vrant de baisers.
MmeDalton aussi avait demandé

le portrait d'Hélène. Elle l'aurait
plus tard. Pourquoi cet ajourne-

ment ? Ils méritaient bien cette
preuve de reconnaissance, le doc-

teur et sa femme... .Et puis il y
avait Henri. Oh! Hélène n'était
pas ingratte, mais la réserve s'im-
posait, lo feinte lui inspirait la plus

profonde répugnance. Ne manquait-
elle pas de franchise en cachant
@iosi aux parents qu’elle aimait
Henri ? Pour rien au monde, elle

ne l'eut avoué ; c'était une situntion

fausse. Elle ajournerait l'envoi du

portrait. Puis elle répondrait à
Henri pour le consoler ot lui don-
ner du courage.

XXXVII

Suivant sa promesse, Sylvain de
Livarnel se hâta de rendre à Hélè-
ne la visite annoncée Cot cmpres-
sement ne surprit pas la jeune fille
quis’y attendait. Sylvain n’était-il
pas son ami d'enfance ? Ne le con-
sidérait-elle pas comme son frère ?
Combien do choses ils avaient à se
dire ! Ce fut elle qui commença.
Quel. douloureux événement que
cotte mort prématurée de Mary !
Elle la lui racontn, très émue, s'ar-

Têtant parfois pour pleurer. Elle
lüi raconte aussi son arrivée à
Marseille, et se mit à rire aux éclats

-en parlant de son installation chez
M. Marchand en qualité do caissid-
re | Jamais elle n'avait pris ses
fonctions au sérieux, les trouvant
si drôles !
M admira son courage et le van-

ta tout haut. Cela la fit rougir un
peu, car elle était modeste. Il loua
sa touchante affection pour Léna.
A la vérité la petite était jolie. Syl-
vain trouva qu'elle ressemblait a
Hélène qui était ainsi toute blondi-
né dans son enfance, à Durmont.

Pendant qu'Hélène parlait, Syl-
vain caressait la aoyeuse chevelure
‘de l'enfant. Léna, à l'arrivée du
jeune homme, lui avait sauté au
cou et le traitait comme un ami de-

. puis longtemps connu. Il lui plai-
sait de la voir si naturelle et si ex-
pansive, car cela lui rappelait enco-

“retHélène enfant.
Après cette longue absence, ce- 

“- pendant, elleétait changée, Hélène!
Sestrata éroquaient un lointain

bonheur, évanoui dans la lassitude

des regrets. Ce n'était plusla fillet-
te'frêle qui passait comme une ap-
parition d'ange, ou plutôt comme

nymphe des bois, un peu sauvage,
un peu effarouchée. Ce n’était plus
In pâle jeunefille à laquelle le cha-
frin avait donné une grâce étrange
ct élégiunte ; et si, dans les luttes
de la vie elle gardait se douceur
native elle avait acquis je ne sais
quoi de mâle qui la complétait.

Sylvain avait aussi changé, Sa
nature, jadis craintive, presque fé-
minine hors de son milieu, s'était
virilisée. Son talent également s'é-
tait modifié. L'artiste, aujourd’hui,
ne peignait plus des anges blonds,
couronnés de pervenches ; il ne
chantait plus en vers ses visions

mélancoliques, mais ses tableaux se

distinguaient par leur vitalité et
une richesse de coloris peu commu-

ne. *
À son tour, Sylvain reparla de

Lacharmille, de Durmont, du pré-
sent, du passé. Oh ! du passé sur-

tout. Ce duel tragique toujourslui
revenait à la pensée, Ne lui avait-il
pas enlevé son meilleur ami ? Syl-
vain maudisait cette rencontre. Hé-
las ! quand à la prière de René, il
avait accepté d'en être témoin, il

ne prévoyait guèrece dénouement
affroux,...

Hélène s'interressn à Armand
Savigny. Elle apprit, avec tristesse
qu’il était malheureux, Armand
avait un caractère cordiul, et devait

souffrir de se voir méconnu. Puu-
vre père, son enfantlui restait ; elle

était très gentille ln petite Margue-
rite, elle ressemblait à Léna. Et

Salvator, l'homme néfaste, qu'était-
il devenu ? Lui ? Il habitait Paris,
maintenant. Il avait, disnit-on,

réussi une affaire brillante et de-
vait épouserla fille d'un riche in-
dustriel; Julie Dorcourt. Les mé-
chants triomphaient donc toujours,
en ce monde !
Lo vieux maire de Larochette

avait raison ! Il fallnit se défier de
cect homme. Pauvre vieux maire
de Larochette, tout le monde l'avait

oublié, sauf Hélène.
—IIétait convaineu del’innocen-

ce de mon père, dit-elle à Sylvain,

il croyait à la culpabilité de Lerat.
Reprise de son espérancefolle de

réparation judiciairo, olle continua:
—Onue l’a pas retrouvé, Lérat.

Il est disparu. Mais j'ai des rensei-
gnements ; j'espère, au besoin, lo
confondre. Dieu m'’aidera. Jo vo
cesse de prier. Oh ! l'honneur ct la
liberté de mon père ! Puissent-ils
un jour lui être rendus. Je n’épar-
guerai rien pourcela.
Sa voix vibrait, en parlant de ln

sorte. Sylvain ne put se défendre
de quelque émotion. Certes, il ne
partagait pas son espoir, mais il le
respectait. Cet espoir n’était-il pas
uno consolation ? Il eut été inhu-
main de le lui nrracher,

Hélène avait écrit sur un carnet
les paroles et les renseignements du
vieux maire de Larochetto. Elle lui
mit ce carnet sous les yeux de Syl-
vain : il le prit avec respect.
—Lisez, dit-elle, lisez attentive-

ment.

Il lut attentivement, comme on

prie, ému de la confiance naïve de
la courageuse enfant. Sans parta-
ger ses illusians, il admirait son af-
fection filiale.

Gravement,il dit à la jeune fille,

en lui remettant le carnet :
—Moi aucsi, Hélène, je crois à

l'innocence de votro père...Dans
ma pensée Emile Mausort n'était
pas coupable... Vous mo l'avez
dit et je vous crois, Mais fût-il cou-
pable, je ne vous en estimerais et
ne vous en aimerais pas moins, au
contraire, car je vous plaindrais
d'avantage.
La jeune fille regarda fixement

le jeune homme:
—Oh ! merci, dit-elle, merci pour

mon péreet pour moi. Malgré l’in- visisemblance, j'espèse encore pous
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voir sauver un jour l'honneur de
celui que vous croyez innocent. En
attondant, je vous remercie du fond
du cœur pour vos nobles et géné-
reuses paroles... .
D’un élan superbe, Hélène suisit

la main de Sylvain et la pressa
avec effusion.
—Que Dieu vous guide, dit-il, et

qu’il récompense votre amourfilial.
Si un jour, je puis vous être utile
pour atteindre le but que vous
poursuivez, souvenezvous d’un ami
qui jamais ne vous oubliera.
Cependant M. Marchand et sa

fille s'étaient tenus à l'écart, par
discrétion, Mais M, de Livarnel ne
l’entendait pas de lu sorte, Il esti-
mait déjà cesinconnns, parce qu'ils
avaient été bons pour Hélène.
D'ailleurs, il était de ceux qui ont

le cœur assez haut placé pour no
dédaigner personne et qui pensent
que l’on n’est jumais en mauvaise
compagnie lorsqu'on se trouve avec
d'honnêtes gens, À sa demande, Hé-

lène appela Gabrielle et son père.
Cenx-ci s'empressèrent de venir. M
Marchand était fier de recevoir
l'auteur du chef-d'œuvre qui avait
fait sensation, Gabrielle était heu-

rouse de voir un ami d'Hélène.
M. de Livarnel tendit cordiale-

ment la main à M. Marchand.
Celui-ci en parut enchanté et fé-

licitu le grand peintre en abusant
de l’hyperbole.

Gnbrielle fut gracieuse et charman-

te et Hélène ne négligen rien pour
rondre cette entrevue agréable à
tout le monde.

Pourtant la jeune fille était mé-

lancolique ; sans doute elle songeuit
à Henri.
Au moment de se retirer, Sylvain

exprimn à Hélène le désir de lu re-
veir et l’invitaà venirchez se mère.
Elle le lui promit. Ensuite M. de
Livarnel regarda Léna en souriant.

Lo petite orpheline n'avait cessé,
depuis son arrivée, de lui témoi-

gner sh symputie enfantine. Elle
fixuit sur lui ses beaux yeux bleus,

cherchant à attirer son attention
par ses jolis mouvements de têtes
qui secouaient les boucles do son
oppulente chevelure. Sylvain pre-
nait plaisir à ce jeu naïf que l'âge
et la grâce naturelle de Léna ren-
daient charmant. Ç

—Je ferai ton portrait, dit-il, en
riant de ses cillineries,

Hélène ct Léna furent ravies de
dette idée. L'enfant sauta au cou
du jeuno peintre.
—Quand feras-tu mon portrait ?

demandu-t-elle, Aujourd’hui ?
—Aujourd’hui, cela serait peut-

être difficile, mais bientôt.
—Quand ? répéta Léna avec une

impatience puérile, curieuse de voir

comment ce monsieur allait e'y
prendre pour faire son portrait.
—Quand ! répétæ Livarnel, mais

prochainement. Seulementil faudra
quel'on te contie à moi. Je travaille
toujours d'après nature,et je tiens,
à nvoir uno ressemblance parfaite.
Tu n'as pas peur de venir avec moi
j'imagine ?
Léna regarda Hélène, indécise,
Tu veuxbien, n'est-ce pas, que

j'aille avec lui ? domanda-t-elle,
—Oui, certes, répondit Hélène

en souriant.
—Ma mère aussi te vorra avec

plaisir, dit Sylyain, car elle aimait

Rénéet Mary. J'espère, Hélène
que vous nous emmènerez Léna

quand vous viendrez voir ma mère.
—Et alors, tu feras mon portrait?

demanda l'enfant.
—Pourfaire ton portrait, il faut

que je te regarde très longtemps,et
quetu sois bien sage et que tu sou-
ries. Je viendrai te chercher un
jour, et je t'emmènerai chez moi.
—Etpuis ? fit Léna.
Et puistu te placeras devant

moi, dans une jolie pose.

—Comme cela ? demanda-t-elle
penchant la tête et découvrant,
dans un sourire, ses dents blanches
‘quisemblaient une rangée de perles, 
 

—C'est parfait ! tâche de retenir
cette pose.

Quand Sylvain de Livarnel se
fut retiré, M. Marchand s’exclama:

Quel homme ! quel homme ! Ai-
mable, distingué comme un prince,

et d'une simplicité ! Une perfection
quoi ?

Gabricllo partagea l’avis de son
père et Hélène sourit de leur en-

thousiasme.
{A continuer)

Une maison hantée—Un évène-
ment inexplicable a créé récom-
ment une grande sensation a Saint-
François de Salles. Disons de suite
qu'il s'ugit d’une maison hantée,
dans laquelle réside M. J. B. La-
fleur, qui à convolé en secondes
noces, il y a un an.

“Il y a quelques jours, raconte
le voisin,les époux Lafleur ont été
réveillés en pleine nuit, par un
bruit formidable qui se produisait
dansle chassis de leur chambre,

Naturellement ce bruit inusité
leur causn une frayeur légitime.
Ce bruit se serait répété le reste
de ln nuit, dans les autres apparte-
ments.

Le voisin affirme que ce même
bruit a été entendu les jours sui-
vants. En plus on entendait comme

des pas saccadés dans le grenier,
muis aussitôt que quelqu'un mon-
tait pour s'enquérir de la cause, le
silence se faisait.
À certain moment on eut dit que

quelqu’un fendait du bois dans uno
des pièces de la tinison. Cependant
il n’y avait ni hache, ni bâcheron.
Comme bien on peut le penser

on a d'abord cru qu'il s'agissait de
mauvais farceurs, mais on ne dé-

couvrit pas plus de mystificateur
de tours que sur la main. Un jour
il se produisit un vacarme qui fit
dresser los cheveux sur la tête de
ceux qui l’avaient entendu. On au-
rait dit que des centaines d’usten-
siles de ferblanc tombaient péle-
mêle aux pieds des personues pré-
sentes, tandis qu’on ne voyait rien
pour expliquer ce bruit.
La personne qui nous communi-

que ce fait, prétend qu'on a fait
dire des messes pour les dimes du
purgatoire ct que les bruits étran-
ges s’en vont diminuant de jour en
jour.
 

 

DESSOUMISSIONS caclictées, adres.
séos au soussigué et portant la sns-

cription “Soumission pour appareil de
chenffage. citadelle, Québec, P. Q..”
soront reçues à ce bureau jusqu’à mar-
di, le 16 avril 1901, pour fournir et po-
ser un appareil de chnuflage aux quar-
tiers du Gouverneur général, citadelle,
Québec
Les plans et devis pourrontêtre vus

au ministère des Travaux Publics, Otta-
wu, ct au bureau de Ph. Béland, bu-
roan de poste, Québec.
Les soumissions dovront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes; aucune autre ne
sera prise en considération.
Ohaquo soumission dovra être accom-

pagnée d’un chèque accepté par uno
banque incorporée pour uno sommo
égale à dix pour cent (10 p. 6.) du mon-
tant total de ln soumission, et fait à
l'ordre do l'honorable Ministre des 'l'ra-
vaux Publics. Ce chèquesera coufisqué
silo soumissionuairo dont l'offre aura
été acceptée refuso de signer lo contrat,
ou s’il ne l'exécute pas intégraloment,

Si la soumission n'est pus accoptée le
chèque sera remis.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni Ia plus basee ni aucune des sou-
missions,

Par ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétairo-snppléant.
Ministèro des Travaux Publics,

Ottawa, 2 avril 1901.

N. B.—Nul compte pour publication
de cot avis ne sera reconnu si tolle pu-
blication n'a pas été expressément au-
torisée par le Ministère.— 21

EdmondFournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199,

  ST-HYACINTHE. .
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L. N. TRUDEAU
DENTISTE,

102 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE.

  

Dontiers do toutes sortes faits sur com
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

EvleCommercafePraique
Professeur B. Lalime,

Place du Marché,

Au-dessus du Magasin M. O. David & Cie,

St-EXyacinthe.

 

 

Calligraphie, Correspondance, Arithméti-
que, Tenue de Livres, Langue

anglaise, ete.

Correspondance sollicitée,

 

M. O. Davip & CIE
Maison à la Mode !
 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande.
 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures
84-86 rue SI-SimonPlacedu Marché

ST-HYACINTHE.
J. Epaonp Gosseran, tailiour.

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER.

114 - Rue St-Antoine - 114
Place du Marché,

o—BT-HYACINTEHE,

 

 

Chapeaux en soie,

en Feutre et

en)Paille

CASQUES, CASQUETTES.
Chemises blanches ot de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets etc,
Grande Variete.

Confection et Reparation
—=DES-—

F'ourrures.

&"Unevisite est sollicitée,

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

 

 

Assortiment complet et choisi de Meu-
blos de toutes variétés de patrons etfor
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Uhambre à Coucher et Cuisine....... .

 

L'achat du stock de A. Norean, à des
conditions avantageuses, nous permet
le vendroù 25 PAR OENT de réduo-
tion, plus POUR CENT pour “du
comptaut

DANAPÉS, CHAISES,
OHIFFONNIP"S, COMMODES,‘3

SIDEBO._ADS, SOFAS,
TABLES, ETC., ETO.

Mesbies sur commande à court délai,

Rébarations faites avec soin

 

Terre a Vendre
A L'ANGE GARDIEN

Coxrt DE RouvILLE
 

. Uneterre do 72 arpenta en superficie,
située au Rang St-George, à 15 arpents
de la station d'Angéline— (Vermont
Central) ot à 2 milles de l'Eglise de L'An-
ge Gardien et do la station du ©, P. R,

20 arponts en culture,—20 arpents en
bois et lo reste en prairie. .

saison, grange, écurie, remise—le
tout en bon ordre.
prix $700—conditions depaiement fae

ciles*
S'adresser à

OLIVIER ROBERT,
Angéline, Qué,

ou au
“ Rev. L. A. LANOCQUE, Ptro.,

a à L'Ange Gardien, Rouville,
ja. à. .
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